
Si courte que soit la vie, 
vous laissez longtemps après 
vous le bien ou le mal dont 
vous aurez rempli vos jours. 
N’eussiez-vous gâté qu’un 
coeur, combien en gâtera-t-il 
d’autres £ N’eussiez-vous pré¬ 
servé qu’une âme, combien 
d’âmes nq préservera-t-elle 
pas '? LOUIS VEUILUOT. 
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NOTRE LANGUE! 


O.M.I. 






o \ 


NOTRE FOI! 


,0 chrétien, si tu es seul, je 
serai ta compagnie; si tu es 
faible, je serai ta force; si tu es 
pauvre, je serai ton trésor; si tu 
as faim, je serai ta nourriture; 
si tu es affligé, je serai ta con¬ 
solation et ta joie; si tu es 
dans la défaillance, je serai ton 
soutien ! 

BOSSUET. 


ADMINISTRATEUR: L. BUSSIÈRE, o.m.i. 


23ième Année 


PRINCE-ALBERT, SASK., mercredi le 14 juin 1933 


Leur secret 


Jamais on ne s’est tant insurgé contre les capitalistes. Bons 
ou mauvais, tous passent au crible de la critique. Comme le bau¬ 
det pelé du bon vieux La Fontaine, ils portent sur eux la responsa¬ 
bilité de tous les maux de la société. ils sont l’objet de toutes les 
conversations, ils hantent les cauchemars des affamés. Le toile crispe 
malicieusement toutes les bouches: à bas la vermine des capitalistes! 
Une haine sourde monte à la tête et obscurcit le cerveau. Pc là 
à la révolution, le fossé est peu profond. 

Peu importe la façon dont ils ont fait fortune, ils ont rte l’ar¬ 
gent, les autres n’en ont pas, ils ont tort. La richesse tant convoitée 
nous échappe, alors pourquoi oxiste-t-ello? Si nous étions les rois 
de la finance ou les administrateurs de la chose publique, nous se¬ 
rions plus généreux, nous y mettrions de l’ordre, nous aurions pitié 
des gueux, ça marcherait autrement dans le monde... 

Peut-être que oui, peut-être que non! 

Entre-temps nous ne sommes ni l’un ni l’autre et nous perdons 
un temps considérable en vaines considérations, quand ce ne sont 
pas des invectives qui ébranlent notre système nerveux. 

Au lieu d’hypothèses stériles, nous devrions chercher le secret 
de ceux qui ont réussi en affaires. Us en ont un. A nous de le 
découvrir, puis de l’exploiter ensuite. Nous ne sommes pas plus 
bêtes que les autres; seulement, la clef du succès nous manque. 

Faisons un peu de psychologie. Citons devant le tribunal de 
notre intelligence les pelés de capitalistes. Sommons-les de nous ra¬ 
conter la genèse de leur fortune. Les uns, honteusement, nous dirons 
que c’est par des opérations frauduleuses, des tripotages financiers, 
des coups de bourse frustratoires, des escroqueries, des concussions. .. 
Ne les imitons pas. Cicéron flétrissait déjà les exactions de Verrès 
en Sicile. Flétrissons-les. Ne les envions pas. L’épée de Damoclès 
est sur leur tête. La justice publique tantôt se chargera de leur 
faire restituer le bien mal acquis, si la débauche n'a pas déjà tout 
mangé. Tant il est vrai que le vol ou la rapine n’enrichit pas. U 
s’en passe de belles de l’autre côté du quarante-cinquième chez les 
magnats de la finance. Les Mitchell, les Morgan, les Insull, les 
Machray, etc. . . nous disent éloquemment que nous ne. devons pas 
les imiter. Ce n’est pas le cours normal de la réussite en affaires. 
Sauf exceptions rarissimes, la richesse ne vient pas en un jour; si 
elle nous tombe dans les mains comme la manne chez les Israélites, 
d’habitude elle n’y demeure pas- longtemps. Combien d'héritiers, 
faute de savoir comment s’acquiert une fortune, ont dilapidé en un 
jour, une semaine, une année ou un peu plus des richesses colossales. 
Non, n’imitons pas les enrages de la haute spéculation, 1 agiotage n a 
jamais enrichi son auteur. Tôt ou tard, le gros poisson mange le 
petit. De telles fortunes sont instables. 

Ecoutons plutôt ceux qui ont réussi à s’assurer une aisance dura¬ 
ble. Immanquablement, tous nous affirment que leur secret est le 
travail, la ténacité, l’observation au service d’une idée bien claire et 
bien arrêtée et, par-dessus tout, l’amour du métier, quel qu’il soit. La 
plupart ont débuté au bas de l’échelle. Edison était un petit 
employé perdu parmi la foule. Sa journée faite, il étudiait la nuit, 
Bockfeller, le roi du pétrole, était d’abord débardeur; Mayer Amschel. 
dit Rothschild, “le mur d’argent”, était d’abord un humble petit 
commis dans une maison de courtiers; le richissime Basil Zaharoff, 
un guide d’hôtels à Constantinople; Vanderbilt, batelier; Fisk, col¬ 
porteur; Aaron Hardou, le milliardaire chinois, un gueux; Eugène 
Schneider, un pauvre orphelin; le grand imprimeur Marinoni gar¬ 
dait les vaches à douze ans. . . 

■Ce ne sont pas les régimes politiques, radicaux, socialistes, natio¬ 
nalistes qui les ont fait riches. Tls n’ont pas épuisé leurs énergies à 
crier contre les agissements des capitalistes. Au contraire, ils s’en 
sont servi comme stimulants. Ils ont voulu être leurs émules. S’ils 
ont réussi, pourquoi ne le pourrais-je pas? Cette conviction, ils i’ont 
fécondée de leurs sueurs. Ils ont subi de durs échecs. Ils en ont à 
chaque fois cherché les causes pour les éliminer. Des années d in¬ 
succès ne les ont pas rebutés. Ils se sont toujours cramponnés avec 
acharnement à leur métier. Ils lui ont voué un culte et l’ont aimé 
jusqu’à presque s'identifier avec lui. Us en étaient fiers. ^ Ils com¬ 
prirent de bonne heure qu’il n’y a pas de sot métier. ‘‘Ne fit-on 
qua des épingles, disait John Lobbock, il faut aimer de tout son coeur 
a les faire”. Emile Fa gu et met sur les lèvres du sculpteur d’épingles 
ce langage: “Labori a un métier plus brillant que le mien; cela n’a 
dépendu ni de moi ni de lui; mais il ne fait pas mieux se^ plaidoyers 
que moi mes pointes; moralement, nous sommes égaux.” 

Voilà le secret caché en terre par le père de famille.. Les fils 
fouillent le champ. De trésor, pas du tout, mais le sol 
ameubli produit du cent pour un. Le secret du père était dévoilé. 

Nos fermiers, un moment désarçonnés par la dépression, (elle pas¬ 
sera) ne se décourageront pas. Us chercheront les causes de l’échec 
passager, pour les éviter à l’avenir. S’ils ont manqué de prévoyance, 
ils seront plus circonspects; s’ils ont perdu à la spéculation, 
en ne les rattrapera plus; s’ils ont mis tous leurs oeufs dans le. meme 
panier, ils sauront se ménager des atouts pour les cicles de fléchisse¬ 
ment; s’ils n’ont pas toujours été aussi fidèles a leur metier, ils s y 
attacheront avec plus d’amour, ils tâcheront de lui faire.honneur dans 
le monde. Us s’efforceront de centupler leur valeur intrinsèque, te 
facteur infaillible du succès dans les affaires, le commerce, les arts et 
toutes les branches des activités humaines. 

En dépit du plein rendement de leurs facultés, s’ils ne parvien¬ 
nent pas à so débarrasser de la pauvreté, ils se résigneront en se disant 
■que l’argent ne fait pas le bonheur ou en méditant le passage suivant 
de l’Evangile : “Les oiseaux du ciel ont leurs nids et les renards leurs 
tanières, mais le fils de Dieu n’a pas une roche où reposer sa tête.” 

Pauvres ici-bas, ils seront riches là-haut ! 

Joseph VALOIS, O.M.I 


Mort soudaine du président de 
la St-J.-B. de Montréal 


Montréal. -— M. Ernest J. Bra's- 
sard, président général de la Socié¬ 
té Saint-Jean-Baptiste, et Grand Fo¬ 
restier de l’Ordre des Forestiers ca¬ 
tholiques, est mort subitement la se¬ 
maine dernière, immédiatement 
après avoir terminé un discours à 
une réunion de la société. 

Les médecins furent appelés. On 


tenta la respiration artificielle, mais 
vainement. M. Brassard avait eu 
apparemment une syncope. Il était 
âgé de 61 ans. 

Le défunt était une figure connue 
dans les cercles bancaires, ayant été 
pendant de nombreuses a'nnées at¬ 
taché à la Banque de la Cité et du 
District de Montréal. On le con¬ 
naissait aussi pour ses oeuvres phi¬ 
lanthropiques nombreuses. Il fai¬ 
sait partie de plusieurs sociétés ca¬ 
nadiennes-françaises. 


Réminiscence 

(< Les dimanches 
tu garderas . . 

L’homme, continuellement Pris 
par le train routinier de la vie, n’a 
pas toujours le temps de s’arrêter 
aux événements et faits dont est 
tissée la trame de l’existence hu¬ 
maine. Toutefois, il est des faits 
tellement marqués de l’empreinte 
divine qu’ils frappent vivement 
même les plus indifférents. 

J’ai retenu dans ma mémoire quel¬ 
ques-uns de ces faits qui révèlent 
la main de la Providence, au cours 
de mes voyages ù travers l’immen¬ 
se Ouest canadien. Ils méritent 
mention. 

C’était en 1915. Le nord de P Al¬ 
berta était favorisé d’une abondan¬ 
te récotte. La saison des battages 
faisait résonner ù plein ciel l’es¬ 
poir des fermiers. Jim X..., ri¬ 
che cultivateur, venait de faire l’ac¬ 
quisition d’une puissante machine 
à traction. U l’avait attelée à 
une couple de batteuses géantes, 
afin de couvrir le plus de terrain 
possible dans la région. 

Ces premiers succès l’avaient 
rendu indifférent vis-à-vis ses de¬ 
voirs religieux. Ce qui explique 
pourquoi, un beau dimanche matin, 
il part avec tracteur et batteuses 
pour les champs piqués d’or. Les 
avertissements de sa catholique 
femme ne l’empêchent point de 
s’installer dans le mitan de la fer¬ 
me voisine, au grand scandale îles 
paroissiens qui s’acheminaient vers 

I église pour la grand’messe, endi¬ 

manchés et à pleines voilures. Le 
bon Dieu ne bénira certainement 
pas ce travail, disaient les mamans 
à haute voix, saisissant l’occasion 
rl’anerer davantage dans la tète des 
enfants un vieux principe qui a 
toujours été une source de bonheur 
et de prospérité, et cela depuis tou¬ 
jours . Les jeunes ce rappelaient 

ce malin-là les histoires vraies de 
l’aïeule, et les châtiments terribles 
— à faire dresser les cheveux — des 
violateurs du repos sacré du di¬ 
manche . .. 

Jim jetait de temps à autre un re¬ 
gard rapide vers le chemin où s'é¬ 
grenait solennellement la longue 
théorie des autos brillantes et des 
chevaux fringants. Un petit sou¬ 
rire malin crispait sa lèvre mo¬ 
queuse. Lu machine ronronnait à 
merveille. Les moissonneurs cam¬ 
braient leur torse• solidement mus¬ 
clé. Les gerbes s’engouffraient 
dans la gueule de la batteuse com¬ 
me l'eau pressée sur les axes d'une 
turbine. Les sueurs perlaient sal¬ 
les fronts. Le grain ambré coulait 
et coulait dans le grenier. La mon¬ 
tagne de paille ferma bientôt l’ho¬ 
rizon aux travailleurs. Le clocher, 
d’où tintait le sanctus, disparut lui 
aussi à son tour. 

Jim était radieux, il jubilait. Ca 
marchait si rondement. Et dire que 
ce n’est pas chanceux, la besogne le 
dimanche. . . Histoire de ma grand- 
mère . .. j Crac! Il n’eut pas le temps 
de finir sa pensée. H bondit puis 
s’affaisa sans pouvoir se relever. Un 
pan de son habit était happé par 
l’engrenage. Il s’arc-boute en vain. 

II ne peut résister à la pression qui 
l’entraîne dans la grande roue qui 
fait en ce moment 900 révolutions 
à la minute. 

Une seconde, et le cynique préva¬ 
ricateur était transformé en une 
masse informe de chair pantelante. 


Deux ans plus tard, Jerry A...., 
acquéreur de la machine, se mit fl 
travailler le dimanche, suivant l’ex¬ 
emple de son infortuné beau-frère. 
Sa femme lui dit: “Tu ne te sou¬ 
viens donc pas de la mort tragique 
de Jim ! Il peut t’arriver malheur. 
On ne transgresse pas en vain la loi 
du Seigneur.” .. —Sois tranquille! 
répondit-il. Jim était un impru¬ 
dent. Moi, je connais mon affaire! 

Debout sur l’engin, il surveillait 
avec orgueil les opérations. En se 
penchant pour converser avec le 
fermier-propriétaire, il perdit l’é¬ 
quilibre. La courroie le projeta 
avec force contre > la grande roue 
d’avant du tracteur. La, mort fut 
instantanée . 

Durant plusieurs années, l’on 
apercevait la gigantesque machine, j 
ruwés^parJesHnJempéries, dans un 


La Conférence économique 


Sa Majesté le roi George inaugure la Conérence — Ramsay 
MacDonald souhaite la bienvenue 


Londres. — Les délégués de 67 
nations représentant les intérêts de 
2,000,000,000 de personnes étaient 
rassemblés, lundi dernier, le 12 juin, 
dans le nouveau Musée Géologique 
[de Londres, sous la présidence de' 
Ramsay MacDonald, premier minis¬ 
tre d’Angleterre, pour entendre le 
discours d’ouverture de Sa Majesté 
le roi George et qui fut irradié par 
tout l’univers. 

LA BIENVENUE 

Sa Majesté souhaita la bienvenue 
aux nombreux délégués. Après 
a'voir souligné l’importance d une 
pareille conférence de toutes les 
nations, le roi formula des voeux 
pour la parfaite réussite des délibé¬ 
rations. Il fait un vibrant appel à 
la coopération, le leul moyen de 


sortir le monde du marasme et prie 
le ciel que ces solenhelles assises 
acheminent l’humanité vers les som¬ 
mets de la prospérité. 

LES DETTES DE GUERRE 

Dans son discours de bienvenue, 
le président Ramsa'y MacDonald a 
fortement insisté sur l’abolition des 
barrières tarifaires, il a touché la 
question des dettes de guerre, su¬ 
jet qui n'est pas sur le programme, 
et qui n’eut pas l’heur de plaire à 
la délégation américaine. 

La trêve douanière sera l’un des 
plus importants objectifs de la Con¬ 
férence. 

On est d’a'vis qu’après la premiè¬ 
re phase de la Conférence, il>y aura 
ajournement, et les travaux se pour¬ 
suivront peut-être à Genève en sep¬ 
tembre. 


Le gouverneur général insiste 
en faveur du bilinguisme 


Une visite au Collège du Sacré-Coeur à Sudbury 


Sudbury. — Son Excellence le 
gouverneur général a laissé aux étu¬ 
diants du Collège .du Sacré-Coeur 
en particulier et à la population du 
Nord ontarien en général un vi¬ 
brant message nu faveur du bilin¬ 
guisme. Reçus en triomphe au 
collège des RR. PP. jésuites, le com¬ 
te et la comtesse de Bessborough 
ont conquis d’emblée l’affection des 
futurs chefs du nord de la provin¬ 
ce. “Le jeune Canadien doit es¬ 
sayer autant que possible de parler 
couratnment les deux langues du 
pays, 1 l'anglais et le français”, af¬ 
firmait Lord Bessborough. “Je suis 
très satisfait de savoir que vous par¬ 
tagez cette opinion, dit-il au R. P. 
Mailhot, S.J., recteur du collège. 


J’espère beaucoup que dans cette 
branche d’instruction comme dans 
toutes les autres, votre collège au¬ 
ra 1 toujours une réputation aussi 
haute que celle pour laquelle il est 
connu aujourd hui.” 

Le Père Mailhot offrit au nom de 
la faculté et des élèves du collège, 
des 1,700 élèves et instituteurs des 
écoles séparées bilingues, les hom¬ 
mages respectueux à Leurs Excel¬ 
lences. Une formation sans base 
religieuse est défectueuse et absolu¬ 
ment insuffisante, dit-il, et nos éco¬ 
les séparées bilingues, sous la com¬ 
pétente direction des RR. SS. Grises 
d’Ottawa, se font un devoir d’ensei¬ 
gner les deux langues officielles du 
pays, le français et 1 anglais. 


L’ex-juge Stubbs dans la politique 

Candidat C. C. F. dans Mackenz’.e — Pas d’esprit de ven 
geanee — Le parti à l’épreuve 


Preeceville, Saslc. — L'ex-juge Le¬ 
wis Saint-George Stubbs,. une semai¬ 
ne à peine après sa déposition, pour 
avoir critiqué les cours supérieures 
et les représentants du gouverne¬ 
ment, est entré dans la fournaise 
politique. Au cours d’une conven¬ 
tion enthousiaste, il fut choisi pres¬ 
que à l’unanimité candidat C.C.F., 
à l’élection complémentaire, cet 
automne, dans le comté fédéral de 
Mackenzie. 

I.'ex-juge sera le premier à mettre 
à l’épreuve aux polis, le parti de 
M. J. S. Woodsworth. * L’élection 
aura probablement lieu en septem¬ 
bre, bien que les brefs n’a'lent pas 
i encore été émis. La vacance dans 
Mackenzie a été créée par la nomi¬ 
nation de M. Milton Campbell, dé¬ 
puté progressiste à la Commission 
du Tarif, 

Le nouveau candidat a été l'objet 
d’une enthousiaste ovation lorsqu’il 
ariva 1 dans la salle. Il fut choisi au 
premier tour de scrutin, par un vote 
de 93, sur un possible de 131. U 
avait quatre adversaires. Il a dé-' 
claré, dans son discours, qu’il était 
heureux d’être libre, maintenant et 
de parler librement. Il nie entrer 
dans la politique dans le but de se 
venger du gouvernement qui Ta dé¬ 
posé. “Je m'abstiendrai de faire 
allusion aux questions qui me tou¬ 
chent personnellement, dans la pro¬ 
chaine campagne. Je.ne désire pas 
me venger. J’ai un esprit politi¬ 
que et je cherche les honneurs poli¬ 
tiques pour cette raison seulement. 

“Je suis dans l’arène politique un 
franc socialiste. Je n’ai pas peur 
du nom,” a-t-il déclaré. 


coin isolé de la ferme. Elle se 
dressait là comme un instrument 
de vengeance contre les profana¬ 
teurs du dimanche. 

Ç. L . P 5 


On mentionne Dunning 

Preeceville, Sask. — On mention¬ 
ne Thon. C. A. Dunning, ancien pre¬ 
mier ministre de la Saskatchewan 
et ministre des finances dans le ca¬ 
binet King, comme candidat libéral 
à l’élection complémentaire de 
MacKenzie, 

L’hon. MacKenzie King, chef de 
l’opposition libérale,, sera peut-être 
en Saska'tchewan pour faire la cam¬ 
pagne lors de cette élection qui au¬ 
ra lieu probablement en septembre 
prochain. 


Anderson, ministre des Res 
sources naturelles 


Régina. — Le Dr Anderson, pre¬ 
mier ministre de la Saskatchewan, 
a repris le portefeuille des Ressour¬ 
ces naturelles qu'il avait confié à 
Chs Mclntosh, le candidat défait 
dans l’élection de Kinistino. 


Stevens refuse 


Victoria. — L hon. H. II. Stevens, 
ministre du commercé da'ns le ca¬ 
binet Bennett a déclaré à l’exécutif 
du parti conservateur qu’il ne con¬ 
sidérerait pas l’offre qu’on lui a 
faite de prendre les rênes du parti 
conservateur en Colombie-Anglaise. 


AVIS 

Usez attentivement l’itinérai- 
re. Il est définitif. Nous 
avons déjà envoyé quelques bil¬ 
lets dont tes dates ne concor¬ 
dent pas avec celles que nous 
publions aujourd’hui. Nous 
pilons ceux qui ont reçu ces bil¬ 
lets de changer eux-mêmes la 
date d’anr's l’itinéraire que 
nous publions dans une autre 
colonne. 
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Itinéraire de la Tournée 

Partie Nord 

Biggar 

Duck Duke 

Jeudi 20 juillet 

Dimanche 25 juin 

Bellevue 

Rosetown 

Vendredi 21 juillet 

Lundi 26 juin 

Partie Sud 

Hoey 

Dollard 

Mardi 27 juin 

Dimanche 2 3 juillet 

Prud’homme 

Ponteix 

Mercredi 28 juin; 

Lundi 24 juillet 

St-Denis 

Meyronne 

Jeudi 29 juin 

Mardi 2 5 juillet 

Vonda 

Ferland 

Vendredi 30 juin 

Mercredi 26 iuillet 

Si-Front 

Laflèche 

Samedi 1 juillet 

Jeudi 27 juillet 

St-Brieux 

Coderre 

Dimanche 2 juillet 

Vendredi 2>8 juillet 

Zenon Parte 

Gravelbourg 

Lundi 3 juillet 

Dimanche 30 juillet 

Albertville 

St-Victor 

Mercredi 5 juillet 

Lundi 31 juillet 

Marcelin 

Lisieux 

Jeudi 6 juillet 

Mardi 1er août 

Domrémy 

AVillow-Bunrh 

Vendredi 7 juillet 

Mercredi 2 août 

St-Louis 

Radville 

Dimanche 9 juillet 

Jeudi 3 août 

Prince-Albert 

Forget 

Lundi 10 juillet 

Vendredi 4 août 

Debden 

Bellegarde 

Mardi 11 juillet 

Dimanche 6 août 

Shell River 

Storthoaks 

Mercredi 12 juillet 

Lundi 7 août 

Spiritwood 

Cantal 

Jeudi 13 juillet 

Mardi 8 août 

Laventure 

Wauehope 

Vendredi 14 juillet 

Mercredi 9 août 

Jack Fish 

Dumas 

Dimanche 16 juillet 

Jeudi 10 août 

Paradise Hill 

St-Hubert 

Lundi 17 juillet 

Vendredi 11 août 

St-Hippolyte 

Montmartre 

Mardi 18 juillet 

Dimanche 13 août 

Delmas 

Sedley 

Mercredi 19 ju il.let 

Lundi 14 août 


Activités de PA.C.F.C. 


Les examens du 10 

Les examens de français de TA. 
G, F. C. sont maintenant chose du 
passé. Tous nos efforts vont, d ici 
quelques semaines, tendre à vous en 
donner les résultats le plus vite pos¬ 
sible. Voulez-vous nous aider'.’ Voy¬ 
ez à ce que les papiers d examens 
des élèves nous soient expédiés le 
plus vite possible. Assurez-vous- 
en auprès des surveillants et des 
organisateurs locaux. 

C’est la seule chose qui importe 
pour le moment, mais elle est très 
importante. 

L’heure de français 

Et maintenant, que va-t-on faire 
durant l’heure de français d’ici aux 
vacances? dans les bas grades? et 
dans les grattes supérieurs? Il se¬ 
rait infiniment regrettable d en per¬ 
dre la moindre parcelle. . . 

La tournée du Patriote 

L’A.C.F.C. a accepté, une fois de 
plus, d’organiser la Tournée du Pa¬ 
triote. 

A titre de suggestion ou d’exem¬ 
ple, on nous prie de dire ici ce que 
font certains comités paroissiaux 
de l’A.C.F.C. pour recueillir des 
abonnements au journal où la Tour¬ 
née du Patriote est sur le point de 
commencer. 

Ces comités paroissiaux se sont 
d abord procuré la liste des abon¬ 
nés de leur paroisse respective, et 
des carnets de reçus, puis on s’est 
partagé la besogne à faire; il a été 
décidé que chaque officier du co¬ 
mité verrait un certain nombre de 
personnes dont les abonnements 
sont en retard et quelques autres 
susceptibles de devenir ues abon¬ 
nés au journal. De cette façon, cha¬ 
que officier n’a ordinairement à 
voir que cinq ou six personnes, 
quelquefois même deux ou trois 
seulement. 

Pour faciliter la besogne encore 
davantage, on a obtenu de 1 admi¬ 
nistration les billets réservés pour 
les soirées de la “Tournée du Pa¬ 
triote”, et on les donne immédiate¬ 
ment aux personnes qui s’abonnent 
|ou qui renouvellent leur abonne- 
!ment. On trouve que ce dernier 
moyen favorise grandement la cueil¬ 
lette des abonnements. 

Avis aux autres comités parois¬ 
siaux qui voudraient faire la mê¬ 
me chose. 

Commissaires d’écoles 
’ Les commissions scolaires qui au¬ 


ront besoin d instituteurs ou d’ins- 
(Sulte à la page 3) 

LES RETRAITES 
FERMEES 


Son Excellence Mgr Prud’homme 
a daigné adresser au T. B. P, Du- 
prat la belle lettre qu on va lire au 
sujet des Retraites fermées dans le 
diocèse de Prince-Albert. 

Le H. P. Directeur ne pouvait es¬ 
pérer un plus ha'at ni un jrtus cha¬ 
leureux encouragement ; mais sa re¬ 
connaissance ne saurait l’empêcher 
d’inviter les lecteurs à voir surtout 
dans sa lettre un pressant appel tle 
l’autorité épiscopale à toutes les 
âmes soucieuses de leurs responsa¬ 
bilités morales el religieuses. 

T. Rèv. Père il. Duprat, Q.P., 
Prince-Albert, Saslc. 

Mon Très, llév. et cher Père, 

Plus d'une fois, js i ons ui expri¬ 
mé ma grande satisfaction de voir 
l’oeuvre si importante des “Retraites 
Fermées” s’établir et se développer 
dans mon diocèse. Au moment où, 
avec votre zèle d’apôtre, vous vous 
proposez de donner suite à cette en¬ 
treprise, qui a débuté par de con¬ 
solants résultats, je tiens à vous re¬ 
dire toute ma joie et à vous souhai¬ 
ter tout le succès que mérite' cette 
noble entreprise de votre dévoue¬ 
ment. 

1 Puisse le Seigneur vous aider 
idans voire tâche et rendre abon¬ 
dante la moisson des âmes qui iront 
se retremper dans les saints exerci¬ 
ces de la retraite! Comme vous, j’at¬ 
tends beaucoup de bien de ces re¬ 
traites, et il faut prier avec ferveur 
pour qijelles produisent des fruits 
de salut parmi noire peuple. Cette' 
oeuvre répond on ne peut mieux 
aux besoins du temps; souhaitons 
qu’elle s'implante et progresse dans 
l’Eglise de l’Ouest pour la plus gran¬ 
de gloire de Dieu et l’avantage des 
personnes privilégiées oui auront le 
! bon esprit de s’en assurer le béné¬ 
fice. 

Avec mes meilleurs voeux, je vous 
bénis de. tout coeur et vous prie 
d’agréer l’assurance de mon sincè¬ 
re dévouement en N.-S. 

t JOSEPH-H. PRUD'HOMME, 
Ev. de P.-Albert et Saskatoon. 

N. B. — La première retraite pour 
HOMMES MARIES et CELIBATAI¬ 
RES commencera au Couvent de St- 
Louis le 29 juin à 8 h. p.m., et se 
terminera le 2 juillet à 3 h. p m. 
Ceux qui désirent en faire partie 
sont priés d’envoyer leur adhésion 
au plus tôt au R. P. Duprat, O P., 
1915 1ère avenue Ouest, . Prince- 
Albert, Sask. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le I 4 juin 1 933 


Tribune Libre 


Nous ne publions que (les lettres signées, ou (les communications 
accompagnées d’une lettre signée, avec adresse authentique. Nous 
ne prenons pas la responsabilité de ce qui paraît sous cette rubrique. 


RIEN POUR LE FERMIER 

M. le rédacteur, 

Le “Devoir”, dans son numéro ) i 
7 juin reproduit le passage suivant 
d’un article paru dans le Soleil de 
Québec, le 5 du même mois. 


CETTE “GRANDE PITIE” 

Les promesses faites aux cultiva¬ 
teurs par M. Taschereau, dans son 
discours de l’Assomption, ont ins¬ 
piré à l’un des principaux collabo¬ 
rateurs du Soleil (son article pa¬ 
raissait lundi presque en tête de la 
page de rédaction du journal) un 
mélancolique retour sur le pasé. 

Ceux d’entre nous qui ont été éle¬ 
vés à ta campagne, disait-il, éprou¬ 
vent généralement un serrement de 
coeur en visitant les lieux chers à 
leur enfance. Des deux côtés de la 
grand’ronte, bordée de tant de sou¬ 
venirs, ils voient des portes closes, 
des fenêtres masquées de planches, 
des toit lézardés, des terrains en 
friche, conquis par les buissons et 
les mauvaises herbes. Autrefois, ils 
avaient là des camarades avec les¬ 
quels ils allaient s! ébattre. Partout 
autour, les plantes du jardin et les 
grains des champs poussaient sous 
le soleil. C’était la gaité et la vie. 
Plusieurs générations s’étaient rem¬ 
placées sur ce lot, où l’aïeul allait 
encore faire sa tournée quotidienne 
en songeant à l’avenir de sa race, 
avant de s’endormir du dernier 
sommeil. 

Maintenant, la mort et la déser¬ 
tion ont passé par là. Désolation et 
tristesse ont élu domicile entre ces 
murs abandonnés, tout prés de cette 
large cheminée de pierre, où tant 
d’enfants ont fait entendre leur cri 
de joie■ et d’espérance. Il g en a 
comme cela des milliers dans la 
province de Québec. Les vieilles 
terres trahies ne donnent plus rien 
qu’un spectacle navrant. 

Les Liommes qui auraient dû res¬ 
ter là sont maintenant dans les vil¬ 
les du Canada ou des Etats-Unis. 
Parmi eux se recrutent nombre des 
protégér des secours directs et de 
la charité publique. La terre se 
venge. 

Le tableau est navrant, peut-on 
dire qu’il soit excessif? 

Et quelle terrible condamnation 
de la politique (nous ne faisons 
point le procès d’un parti, nous pre¬ 
nons le mot au sens le plus large), 
dont voici l’aboutissement! 

Car, ce n’est pas sans raison, ce 
n’est pas sans cause, que tant de 
ruraux ont quitté la campagne. 

Le collaborateur du Soleil nous 
fournit ainsi l'un des plus graves, 
l’un des plus douloureux, mais aussi 
l'un des plus utiles sujets de médi¬ 
tation qui soient. 

Sachons en profiter. 

En lisant cet exposé si saisissant, 
je pensais instinctivement aux fer¬ 
miers de chez nous. Certes, eux 
ne partent pas vers les Etats-Unis 
où la misère est aussi grande qu’ici, 
mais chaque jour, l’on peut voir sur 
nos routes des caravanes nombreu¬ 
ses se dirigeant vers le grand incon¬ 
nu qu’est le Nord. 

U est entendu qu’aucun gouverne¬ 
ment ne peut être tenu responsable 


pour la sécheresse qui a sévi à l’état 
continuel dans le Sud depuis 4 ans. 
Mais, ils ont leur grande part de 
responsabilités dans le désarroi mo- 
ral| au milieu duquel s’agitent nos 
meilleurs fermiers, ceux du Nord, 
comme ceux du Sud. 

Alors que les prix des produits 
agricoles ont baissé dans des pro¬ 
portions terrifiantes, et que le coût 
de la vie dans les villes ou dans 
les villages a diminué d’une façon 
sensible, le fermier continue à pa¬ 
yer pratiquement le même prix 
pour tout ce qu’il achète. 

S’il est mala'de, le médecin lui de¬ 
mande le même montant qu’il y a 
cinq ans. Les frais d opération et 
d’hôpitaux n’ont guère subi de 
changement. Les honoraires d avo¬ 
cats n’ont pas changé non plus. Le 
travail que le fermier fait faire en 
ville lui coûte toujours aussi cher. 
Les répara'ges dont il a besoin pour 
ses machines sont demeurés au mê¬ 
me prix. Le taux des intérêts qu’il 
paye est demeuré le même. Ses 
primes d’assurances n’ont pas va¬ 
rié, IL a toujours payé dix pour 
cent sur ses taxes arriérées. I.a ga- 
zoline nécessaire au battage de son 
grain lui coûte le même prix. Ses 
frais d’exploitation sont les mêmes 
.si on excepte la main-d'oeuvre qui 
doit subir le contre-coup de ses dif¬ 
ficultés. 

Aucun gouvernement provincial 
ou fédéral n’a tenté de rétablir un 
équilibre si gravement compromis. 
Le fermier du Nord qui, depuis 4 
ans, bénéficie d’excellentes récol¬ 
tes voit celles-ci disparaître pour 
presque rien eette automne, pendant 
que le chiffre total de ses dettes 
s’accumule,] Il en arrive à n’être 
guère plus favorisé que le fermier 
du Sud qui n'a rien eu du tout. 

Qu’y a-t-il de surprenant que 
dans un mouvement d’impa'tience 
et presque de révolte, un bon nom¬ 
bre se tournent vers des théories 
qui ne sont point nouvelles, mais 
qui dans des temps de détresses 
sont singulièrement alléchantes. 

Il est facile de condamner le so¬ 
cialisme et d'en faire ressortir les 
utopies et les dangers, mais il esl 
bien naturel pour des gens qui 
souffrent d’essayer un remède dif¬ 
férent, lorsque les médecins habi¬ 
tuels semblent les conduire au tom¬ 
beau. 

Le gouvernement Bennett à Otta¬ 
wa, comme le gouvernement Ander¬ 
son à Régina*, se sont montrés abso¬ 
lument impuissants à réagir contre 
les événements économiques de ces 
dernières années. Ni l’un ni l’autre 
n’ont réussi, ni même essayé à sou¬ 
lager la situation angoissante du 
fermier. Ni l’un ni l’autre n’ont 
tenté de diminuer ses charges ou 
de le faire bénéficier d’une parcel¬ 
le de haute protection qui a été ac¬ 
cordée à jets continus aux indus¬ 
triels et aux manufacturiers. 

Le premier ministre, hypnotisé 
par sa formule de “saine monnaie”, 
n'a jamais voulu entendre parler 
d’inflation, et il n’a jamais compris 
que cette “saine monnaie” n’inté¬ 
ressait que médiocrement ceux qui 
n’en ont pas du tout, c’est-à-dire 
l’immense majorité de la popula¬ 
tion. Apparemment homme de dé¬ 


cision et d’autorité, il s’est contenté de se retirer, eux et leurs dépen¬ 
de parler saüs agir; emporté par J dants, dans dés taudis et d’âtecep- 
une situation qui le dépassait. ter 1 aumône ou l’assistance .a'Ifi- 

Le parti libéral, qui eut la bon- jcielle sinon les deux à la fois. Mais 
ne fortune d’être dans l’opposition [il y a pire que cela. Le chômage 
durant c,es temps difficiles, aura be- ! a traîné à sa suite tout un; cortège 
soin d’un programme financier et d'inimaginables atrocités morales 

comme la perte de la dignité hu¬ 
maine, du "self respect", et l’hu- 


Pourquoi 
Cultivez- vous ? 

Et la position qu’occupe l’assuran¬ 
ce-vie dans vos projets 


Naturellement vous cultivez afin de gagner vo¬ 
tre pain. Vous êtes fermier parce que vous 
préférez le travail de la terre, vous préférez être 
votre maître. Vous êtes fermier avec l’espoir 
d‘être tout à fait indépendant. L’assurance-vie 
est très importante pour le fermier. Aucun 
moyen n’égale celui-là pour protéger vos vieux 
jours et, en attendant, votre famille est proté¬ 
gée. Nous avons des polices qui sont spécia¬ 
lement faites pour le fermier qui songe à l’ave¬ 
nir aussi bien qu’au présent. Ecrivez et de¬ 
mandez le pamphlet gratis “Pensez-y bien” 
(Think it over). Aucune obligation. 


Life 


Etablie en 1887 

THE 

Manufacturées 

Insurance Company 

Siège Social Toronto, Canada 

SHORTRTDGE - B. BARIBEAU 
Représentants 


! économique beaucoup plus hardi et 
plus avancé que celui qu il nous of¬ 
fre actuellement, s’il veut rallier les miliation quotidienne. Et les fem 
mécontents et les empêcher d/all.er [mes! Et les enfants donc ! Avoir 

rejoindre le group Woolwords-Câld-| permis cela es! un crime contre 

well. j l’humanité en tous les temps. Mais 

Le temps n’est plus aux demi- '“Meux vaut ne pas insister. Du 

mesures. Nos fermiers ne se cou- : ''este, lequel d entre nous n a vu en 

tenteront pas de compromis qui 
n’auront pour résultat que de pro¬ 
longer 1 état de choses actuel. 

Je suis persuadé que la plus gran¬ 
de partie d’entre eux ne désire pas j 
le triomphe des théories socialistes. 

Mais il faut ah moins qu’on leur of , ,, 

,, ... gardaient droit devant eux, d un <»,, 

fre un programme cnn tienne eomp- , , „ 

, 1 ..... , ■ . absent. Ceux-là, que voyaient-ils ! 

te des réalités et comporte dim- ... . 1 

, . ,Que pensaient-ils ~ ~~ 

posantes et,necessaires reformes. Ce ! 

programme, malheureusement, ne 


ce.s dernières années, dans nos vil¬ 
les et. dans nos cités, alignés le 
soir, le long du trottoir,' les files pé¬ 
trifiées de ces misérables condam¬ 
nés? Les uns considéraient d un 
air indifférent les mouvements de 
! la foule; les plus nombreux re- 


leur a pas été offert jusqu’à présent. 

La responsabilité des chef de par¬ 
ti est grande. C’est à eux de se 
montrer à la hauteur des circons¬ 
tances ou de céder leur place à 
d’autres. 


? Ne cherchons 
pas à comprendre. L’autre jour, 
dans un camp de concentration de 
Sàskatoon, un officier de police a 
été indirectement assassiné. Re¬ 
mercions Dieu que le sang n’ait pas 
coulé davantage, mais gardons- 
nous bien d’accuser 

S’inspirant des lois naturelles qui 
Qu’on condamne le socialisme, ' doivent régler les. rapports sociaux 
c’est bien; mais il faut le remplacer j entre individus, le parti ouvrier- 
par quelque chose. La situation 1 agraire a inscrit dans son program- 
actuelle ne peut pas se prolonger | me de législation ouvrière les dif- 


indéfihiment. Il esl humiliant 
pour notre orgueil national- d être 
obligé de tourner nos regards vers 
la république voisine, d’où l’on 


férentes propositions qui, mises en 
application, doivent remédier à cet¬ 
te situation désespérée en remet¬ 
tant tout le monde au travail et avec 


semble attendre un sauveur. Il est un salaire suffisant pour permettre 
temps que nous sachions si nous |à l’ouvrier de mener une vie décen- 
pouvons compter sur nos hommes te. Cela paraîtra, pour quelques- 
publics. “Socialisme ou dictature”, ] lms sans'doute, un programme uto- 


a dit quelqu'un il n’y a 1 pas bien 
longtemps. Nombreux sont ceux 
qui partagent cet avis, Il serait 
préférable qu’on n’oblige pas le peu¬ 
ple à choisir. R. D. 


R. P. Valois, 
Prince-Albert, Sask. 

M. le rédacteur, 


LE PROGRAMME DU PAR¬ 
TI OUVRIER-AGRAIRE 

III, La question ouvrière 

On a longtemps déclaré que la po¬ 
litique agricole et la politique ou¬ 
vrière se repoussaient réciproque¬ 
ment comme des pôles chargés d’é¬ 
lectricité du même nom. Malgré, les 
leçons des temps présents, certai¬ 
nes personnes persistent encore à 
affirmer que jamais il ne sera pos¬ 
sible de trouver une solution satis¬ 
faisante aux deux camps. Ce sont 
là des théories que je qualifierai 
de subversives parce qu’elles pous¬ 
sent tout simplement à jeter l'un 
contre l’autre les deux plus grands 
groupements d’énergie et de travail 
humains. 

Du reste, la situation est aujour¬ 
d'hui d’un caractère tellement gra¬ 
ve que ce sont les événements mê¬ 
mes qui commandent. Ils dictent 
déjà impérieusement les mesures à 
prendre pour remédier progressive¬ 
ment aux erreurs incroyables qui 
ont été commises depuis quinze ans. 
El si nous observons ces événe¬ 
ments dans leur ensemble, nous 
nous apercevrons que ce sont les 
lois naturelles qui de nouveau in¬ 
terviennent et s’imposent comme 
toujours elles se sont imposées lors¬ 
que les hommes, dans leur orgueil 
ou leur injustice, les ont ignorées 
trop longtemps. 

Dans la solution du problème ou¬ 
vrier, il faudra là aussi, et qu’on 
e veuille ou non, maintenant ou 
plus tard, si l’on ne veut pas tra¬ 
vailler dans le vide, respecter et 
obéir à ces règles immuables dic¬ 
tées par le Créateur. 

Et quelles sont donc ces lois im¬ 
pératives qui sont l’essence même 
de l’existence matérielle sur la 1 [er¬ 
re? C’est d’abord le droit de tous 
i la vie, et à une vie décente; èn- 
uite le respect absolu de la dignité 
humaine, et pour l’ouvrier, puisque 
c’est lui qui nous intéresse dans 
cette lettre, c’est le droit au tra¬ 
vail. 

Aujourd'hui, plus que jamais 
dans le passé, Vouvrier paye, les 
fautes commises au nom de la so¬ 
ciété par ceux qui, dans un but In¬ 
téressé ou non, ont sciemment mé¬ 
connu ces règles. Les méconnaî¬ 
tre plus longtemps serait commet¬ 
tre de nouvelles fautes qui seraient 
peut-être irréparables et menace¬ 
raient l’humanité des pires épreu¬ 
ves. 

Nous, fermiers, quoique pendant 
ces quatre dernières années nous 
avons souffert dans nos personnes 
et dans nos biens, nous pouvons, en 
comparaison des privations et des 
souffrances endurées par la cla'sse 
ouvrière, nous considérer encore 
comme les grands privilégiés du 
temps. Nous n’avons pas eu faim 
et nous n’avons pas eu froid. Mais 
des millions et des millions d’hom¬ 
mes, sains et robustes, qui vivaient 
autrefois honnêtement de leur tra¬ 
vail et qui ont tout tenté pour con¬ 
tinuer ainsi leur existence, ont été 
forcés, par ce besoin inné de vivre. 


pique et irréalisable, mais le pro¬ 
blème est là et la solution s'impose, 
quelque radicale qu ? elle puisse être. 
La semaine de trente heures, peut- 
être de vingt-cinq, même de vingt si 
c’er.t nécessaire, en sera très pro¬ 
bablement la résultante. Habi¬ 
tuons-nous dès maintenant à ces 
mesures extrêmes puisque, dans un 
avenir très prochain et je dirais 
même maintenant, elles apparaî¬ 
tront inévitables. Il faudra bien, 
bon gré mal gré, en arriver là. 

Quant à nous, fermier, il est de 
notre devoir de coopérer de notre 
mieux .à cet' assainissement indis¬ 
pensable de la siuation ouvrière. 
Du reste notre économie propre s’y 
trouve .liée impérativement puis¬ 
que dans cette crise sans précédent 
toutes les causes et tous les effets 
s’enchaînent. Et comme dans cet¬ 
te assertion, la production joue un 
très grand rôle, , ce sera le sujet de 
ma prochaine lettre. 

Bien respectueusement à vous, 

G. BOUFFARD. 
Willow Bunch, le 3 juin 1933. 


N. D. L. R. — C’est tout ce que 
nous offre la “Commonwealth Co¬ 
opérative Fédération” pour régler 
la question ouvrière! La semaine 
de vingt-cinq à trente heures! Nous 
sommes surpris que l’auteur de la 
lettre ne dise pas un. mot de la na- 
liona lisiôion des industries. C’est, 
si nous ne nous trompons, un ar¬ 
ticle du parti ouvrier-agraire. 

Ce qui manque chez les patrons, 
c’est la justice et la charité. La se¬ 
maine de trente heures pas plus que 
la nationalisation ne guériront ce 
mal moral. 

Nous espérons pouvoir traiter 
bientôt cette question à la 1 lumière 
des encycliques. 


New-York. — Les ouvriers amé¬ 
ricains sont retourpés au travail 
par centaines et bon nombre pour 
lire sur les portes des manufactures 
que les salaires avaient haussé de 
10 pour cent. Les patrons encou¬ 
ragés par l’affluence des comman¬ 
des et l’argent payé en avance, ont 
décidé d’en faire bénéficier leurs 
employés. 


Modem Bread 

Company, Ltd. 

PAIN SOM-MOR 

Chez tous les épiciers. Envoyé» 
votre commande 

DEVENEZ NOTRE AGENT 
Tél. 2838. Prince-Albert, Basic 


UN 

EXAMEN 

OPTIQUE 

est très important. Pour qu’il 
soit correct il faut qu’il soit 
fait par une personne d’expé¬ 
rience, ayant des instruments 
perfectionnés. Mes 28 ans d’ex¬ 
périence sont à votre service. 

Je possède un bureau outillé 
comme peu le sont dans l’Ouest 
Je suis en position de vous of¬ 
frir un service qui ne peut être 
surpassé — Confiez-mol le soin 
de vos yeux, 

F. D. CULP 

OPTOMETRISTE 
924 Ave Centrale, Prince-Albert 



M. Stoekwell, antisocialiste 

C’est plus qu’un discours, c’est 
une magnifique et solide thèse con¬ 
tre le socialisme ei lé communisme 
que prononçait dernièrement, au 
banquet annuel de la Chambre de 
■Commerce de Sherbrooke, l’honora¬ 
ble R.-F. Stoekwell, trésorier de la 
province el député de Brome-Mis- 
sisquoi à la Législature de Québec. 

Cette thèse s’impose à la médita¬ 
tion de tous ceux qui pensent. El¬ 
le est forts substantielle et renfer¬ 
me, en toutes ses parties, des ensei¬ 
gnements pratiques de première 
importance. 

Tout en concédant que le. système 
capitaliste est imparfait, consé¬ 
quemment susceptible d errer, M. 
Stoekwell affirme et soutient élo¬ 
quemment que ce système esl infi¬ 
niment plus sûr, sous quelque angle 
qu’on l’examine, que les iniquités, 
que les tenants (lu socialisme el du 
communisme voudraient imposer 
au monde entier. L’éeole soviéti¬ 
que est une très mauvaise école, une 
école d’erreurs, de non-sens et de 
calamités, et M. Stoekwell nous Ta 
bel et bien démontré,. Retenons 
surtout les conclusions suivantes de 
sa. forte et intéressante causerie; 

Aux yeux, des individualistes, les 
vices du programme socialiste peu¬ 
vent se résumer: 

■ (a) Le socialisme tue l’ambition 
et 1 initiative individuelle. 

(b) Il induit l’individu à se fier 
de plus en plus à l’aide de l’Etat. 

(c) Il accroît le nonible des em¬ 
ployés civils et des fpnctiobna'ires 
publics de toutes sortes jusqu’à ce 
qu’enviroii la moitié de la popur 
talion fixe les devoirs de l’autre 
moitié et vive des fruits de ces tra¬ 
vaux. 

(d) Il détruit chez l’indivi¬ 
du l’ambition d exceller dans son 
Iravail. 

(e) Il réduit 1er. hommes au rang 
de purs automates dont tous les ef¬ 
forts sont dirigés et dictés par un 
officiel de l’Etat ou un fonction¬ 
naire public, 

(f) 11 Sonne le glas de toute liber¬ 
té personnelle. 

En un mot, il abaisse ceux qui 
pa'r l’ambition, un travail ardu, l’é¬ 
conomie, la prévoyance, l’esprit de 
sacrifice, le désintéressement, ont 
atteint au pinacle du succès dans 
divers domaines de la vie en les ré¬ 
duisant au niveau d’une médiocri¬ 
té bureaucratique, standardisée et 
i neolore. 

Solides conclusions d’une solide 
conférence. 


la 1 “brahmine” Laïla Hanoun, 1933 
se signalera par les grands événe¬ 
ments suivants; 

1. —Hitler jettera l’Europe dans 
l'émoi en juin, en réclamant pour 
l’Allemagne le corridor polonais. 
Mais l’action concertée de la Fran¬ 
ce, de la Grande-Bretagne et de 
l’Italie aura 1 vite raison d’Hitler, qui 
disparaîtra bientôt de la scène. 

2. —La France et l’Italie signeront 
une entente défensive contre la 
montée naziste. 

3. —La France augmentera ses 
possessions coloniales en Afrique. 

4. - L Angleterre, l’Italie et la 
France sortiront bientôt du maras¬ 
me. Les Etats-Unis suivront. 

• 5 ,—Les Etats-Unis pèderont les 
Philippines au Japon. 

6. -(—La France sera ébranlée par 
une forte secousse sismique. 

7. —Le prix Nobel pour la lit¬ 
térature sera décerné à un Fran¬ 
çais. 

Laïla Hanoun a prédit l’&Bsassi- 
nat du Czar, la chute des Haps- 
bourg, l’assassinat de Doumer, la 
fin de la prohibition. 
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LA SASKATCHEWAN 


Organe (les Catholiques de langue 
française «lu Nord-Ouest 


Le “Patriote” est lu chaque semaine 
liai- pins de 30,000 personnes 


BUREAU; 1303, 4ème Avenue Ouest 
Prince-Albert, Saskatchewan 
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Pas de Canadiens français 

(Le Soleil) 

Dans la liste des délégués du Ca¬ 
nada à la conférence mondiale de 
Londres, nous 11 e voyons pas uii 
seul nom canadien-français. Nous 
y voyons MM. Bennett, Rhodes, Wil- 
gess, Robertson, Finlayson, ma'is le 
Québec français n’y figure d’aucu¬ 
ne façon. Qu’est-ce que cela si¬ 
gnifie? Est-ce qu’il n’y aurait per¬ 
sonne, soit dans le cabinet, soit 
dans la députation, soit parmi les 
hauts fonctionnaires, soit parmi les 
citoyens les plus marquants de no¬ 
tre province,. qui ait , les Capacités 
voulues pour aider à la solution des 
grand ; problèmes mondiaux? 

Dans les conférences ténues avant 
1930, il y avait toujours, dans les 
diverses délégations, un Canadien 
français éminent. On. se souvient 
du rôle de premier plan qu’y jou¬ 
ait M. Lapointe. Mais il n’y a 1 
plus de Lap ointe dans le cabinet 
conservateur. 

M. Duprè a été jugé digne d aller 
aider.au désarmement des puissan¬ 
ces. Il y a obtenu un succès i-oeuf, 
un succès éléphant. M. Duran- 
leau a pu assister glorieusement 
aux combats de taureaux du pays 
de Carmen. Ces deux surhommes 
sont-ils- devenus inutiles? 


Tin de la crise 


LA “PR OP II ETE SSE” LAILA 
LIANOUN 


Paris. — A l’aurore de chaque 
nouvelle année les ‘prophétesses” 
de Paris ne manquent jamais d’an¬ 
noncer leurs prédictions. ■ D’après 


Monuments 
N. PIROTTON 

385-391 rue Dubuc 
ST-BONIFACE - - MAN. 

Photos seront envoyées sur 
demande 


Hôtel King 


Cet hôtel autrefois le “Saskat¬ 
chewan”, situé en face de la 
gare C.N.R. peut vous fournir 
tout le oonfort que vous pouvez 
désirez: Sous la nouvelle admi¬ 
nistration, les cl.amhres sont 
garnies de nouveaux ameuble¬ 
ments. 

PLAN EUROPEEN 
Taux $1.00 en montant 


FUED L. S1IEA, Propriétaire 
TEL: 2739 Prince-Albert 


VOUS DÉSIREZ 

Aller à 

L’UNIVERSITE? 

Si vous devez aller à l’Université vous ne regretterez pas 
d’avoir fait un cours commercial. Vous pouvez vous servir de 
la sténographie et de la clavigraphie dans votre travail écrit, 
et aussi pour vous gagner de l’argent à temps perdu. 

Quand vous aurez terminé votre Université votre entraine¬ 
ment pour les affaires vous aidera à avancer plus vite dans 
votre nouvelle carrière. Si au contraire vous êtes forgés de 
discontinuer vos cours universitaires vous avez toujours un moyen 
de- gagner votre vie. 

Notre sténographie est française et anglaise 

Concessions spéciales et taux réduits pour les cours d’été 
Informations données sur demande. Le term de l’été commence 
le Mardi de Pâques. 

SUCCESS BUSINESS COLLEGE 


GEORGE A. JORDAN, principal 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


VICTOR MATHIEU, N. P. 

Notaire de Cinq Diocèses. 

PRETS A 5|/2% POUR UNE DUREE DE CINQ ANS 

(sans hypothèque sur les immeubles) 

aux Dior' ses. Paroisses, Communautés religieuses de la 
Saskatchewan, du Manitoba et de l’Alberta. 


TABAC TABAC TABAC 

Toutes variétés de haute qualité, bien 
arômées en feuilles et hachées. De¬ 
mandez liste de prix à: J.-J. Gareau 

& Fils,- S.-Rocli de l’Achigan, (l'As¬ 
somption), Que.. 

ON DEMANDE instituteur ou insti¬ 
tutrice pour le district scolaire Sheilil 
Rivet- No 3090. Doit être qualifié 
pour enseigner l’anglais et le fran¬ 
çais, grades l à. 10. Mentionnez sa¬ 
laire désiré sur première lettre. 
Ecrivez à Mme 51. E. Cayo, Sec. très. 
Boutin, Sask. 14-16-P 


MONTURES de lunettes de toutes 
sortes, quand même elles seraient 
très endommagées, réparées comme 
neuves. Prix 75c et moins .Travail 
garanti. Ecrivez à J. R. Whitmore, 
suite 2, Edifice Maple I.eaf, Régi- 
na, Sask. 14-15-P 


INSTITUTEUR bilingue, possédant B. 
A., certificat depremiêre classe, dix 
ans d'expérience, bons rapports, dé¬ 
sire position vers premier septem¬ 
bre. S’adresser à boîte M. L., Pa¬ 
triote de- l’Ouest. 15-19-P 


VENDRAIS dix génDxes, Shorthorns 
pur. sang, avec leurs veaux à 2-5% 
comptant, arrangement raisonnable 
pour la balance. Pour informations 
adressez Ephrera Dauvin, Peterson, 
Sask. 15-16-P 


Une balance de $23,000,000 


Le Canada, comme corporation 
de commerce international, a publié 
un bilan des opérations de 1932, le¬ 
quel accuse une balanc eentte d’ex¬ 
portations de capital, les exporta¬ 
tions dépassent les importations de 
$72,000,000. 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 

PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 
Téléphone 2155 

NOUS UTVRONS 


Pour une meilleure qualité de 
VIANDES FUMEES et FRAICHES 
Adressez-vons au 

PARK CITY 
MEAT MARKET 

135 rue Rivière Ouest 
PRINCE-ALBERT SASK, 


BUREAU: 98, RUE ST-JOSEPH 

Téléphone: 2-3337 et 2-0363 


QUEBEC 


Fondée en 1891 

Taunerle: 1704 rue Ibervllle 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 

Tanneurs et Corroyeurs 

BUREAU ET FABRIQUE 
45 à 49 Oarré Victoria 

MONTREAL QUEBEC 


C. S. LACROIX 

ASSURANCES: feu vie, maladie et 
accident, auto et responsabilité. 


Terres, fermes et propriétés 
A VENDRE 


Tél. 2344 


Prince-Albert, Sask, 


NOUS VENDONS DU PAIN 

En gros et détail 

Fait de la meilleure farine 
Demandez le If 

CRISPY CRUST 

Vous l’aimerez 

PRINCE ALBERT BAKERY 

Téléphone 2552 — 1ère Avenue O. 
PRINCE-ALBERT SASK. 










































































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 14 juin i 933 


Paye 3 


Résumé de PEncyclique 
sur l’Espagne 

L’EXCOMMUNICATION DU PRESIDENT ZAMORA 


La mesure, condamnée par les a'u- sur î’iinpoYFa'nce du l'acteur moral 


S. S. Pie XI publie une encyclique formulant de graves repro¬ 
ches contre les autorités républicaines de l’Espagne — Ex¬ 
communication de fait en vertu du droit canon 


Le Souverain Pontife dans son 
encyclique dit qu’il a fait des re¬ 
présentations au gouvernement es¬ 
pagnol au sujet de l’erreur qu’il 
commettait en blessant si profondé¬ 
ment les plus chers sentiments du 
peuple espagnol, et en jetant la per¬ 
turbation dans l’harmonie et l’uni¬ 
té mutuelles. Il redit toutefois à 
ses chers enfants du clergé et du 
monde laïque, combien il les garde 
près de son coeur, dans cette persé¬ 
cution. Le Très Saint-Père croit 
qu’il est maintenant temps d’élever 
la voix sur cette situation, puisque 
le gouvernement de 1 Espagne a ap¬ 
prouvé et ratifié cette nouvelle loi 
des congrégations religieuses. 

GRAVE ATTAQUE 

‘Cette nouvelle loi, dit-il, consti¬ 
tue une nouvelle et plus grave at¬ 
taque, non seulement contre la 1 reli¬ 
gion et l’Eglise, mais aussi sur les 
principes reeonus de la liberté sur 
lesquels a été fondée la république 
espagnole. 

L’encyclique adressée à tous les 
évêques du monde, dit que le Sou¬ 
verain Pontife ne prend pas cette 
décision dans le but d’entraver les 
réformes politiques car l’Eglise sait 
toujours s’accommoder de toutes 
formes de gouvernement et d’insti¬ 
tutions civiles à condition que les j 
droits de Dieu et de la conscience 
n’en soient pas lésés. 

Elle attribue cette guerre à l’E¬ 
glise à “une haine que les associa¬ 
tions nourrissent contre le Sei¬ 
gneur”. 

HUIT ACCUSATIONS 

Le Pape formule huit reproches 
ou accusations contre la république. 

1. —Séparation de l’Eglise et clé 
l’Etat, qui est une grave erreur. 

2. —La religion catholique est 
épiée odieusement dans ses ensei¬ 
gnements dans les écoles; aboli¬ 
tions des exercices du culte des pro¬ 
cessions religieuses, de l’adminis¬ 
tration des sacrements aux mou¬ 
rants et des cérémonies religieuses 
pour les défunts. 

3. —‘L’Eglise a 1 été privée do toute 
sa propriété et forcée de payer des 
impôts. 

4. —Les églises déclarées proprié¬ 
té de l'Etat. 

5. —Les congrégations religieuses 
privées de leurs droits d’enseigner. 

6. —Suppression des ordres reli¬ 
gieux qui ont fait le voeu de l’obé¬ 
issance à une autre autorité que 
l’Etat. 

7. —La déclaration que “l’autorité 
du vicaire de Jésus-Christ est étran¬ 
gère à la nation espagnole” est un 
coup dirigé contre l’autorité suprê¬ 
me de l’Eglise. 

8. —La 1 séquestration des édifices 
religieux pour les transformer en 
écoles laïques. 

“Nous supplions tous nos bîen- 
aimés fils de l‘Espagne. dit le Sou¬ 
verain Pontife en terminant de re¬ 
courir à tous les moyens légitimes 
pour obtenir des législatures de leur 
pays la réforme de lois si contrai¬ 
res aux droits de chaque citoyen et 
si hostiles à l’Eglise, et de les rem¬ 
placer par d’autres plus acceptables 


à la conscience chrétienne.” 

11 demande aux évêques de s’em¬ 
ployer par tous les moyens au pro¬ 
grès de l’Instruction Religieuse leur 
recommande de s'unir étroitement 
pour la défense de la foi, et insis- 


j torités ecclésiastiques espagnoles 
lest devenue loi le 2 juin et a été 
sanctionnée par le président Alcala 
Zaniora. Le parlement l’a adopté 
te 18 mai par un vote de 278 à 50. 
Sont confisqués tes oeuvres d’art 
telles que temples, parties d’autels, 
tableaux, crucifix. D’après la loi, 
les ordre religieux ne pourront en¬ 
seigner (l’autre matière que la théo¬ 
logie. Les monastère sont au nom¬ 
bre de 4,000 et ils devront payer 
des taxes, ce qui ne s’était pas vu 
encore en Espagne. 

Les autorités religieuses quali¬ 
fient la mesure de grave outrage 
contre les droits divins de l’Eglise, 
de négation de ses libertés, de co¬ 
ercition de sa mission apostolique 


te sur la nécessité d’une organisa- et d ’ a cte hostile contre la pa'rt prise 


par l’Eglise dans l’oeuvre de la ci¬ 
vilisation. Le manifeste cite un 
certain nombre de lois promul¬ 
guées contre le catholicisme à la 
présente session des Cortès, et il 
rappelle la loi des congrégations la 


tion d’action catholique. 

Il invite aussi les catholiques es¬ 
pagnols d’avoir confiance dans la 
Divine Providence et donne à la na¬ 
tion espagnole, sa bénédiction. 

LES NOUVELLES LOIS 
Le président Alcala 1 Zamora, les Iplus despotique de toutes, 
membres du cabinet espagnol et Les relations entre les corps re¬ 
tous les députés qui se sont pro- ligieux et le gouvernement espa- 
noncés en faveur des nouveaux dé- |gno! furent réglées par un concor¬ 
dat entre te Saint-Siège et l'Espa¬ 
gne lequel fut signé en 1851. Il fut 
en vigueur sous la 1 monarchie, mais 
lors de la proclamation de la répu¬ 
blique, il y a deux ans, le Saint- 
Siège accusa l’Espagne d’avoir violé 
le traité dans les clauses religieu¬ 
ses de la nouvelle constitution. 
Toutefois on continua d’adopter des 
lois anticatholiques, l’ordre des Jé¬ 
suites fut dissous et on défendit 
aux ordres religieux de disposer de 
leur propriété. 


crets contre les congrégations re¬ 
ligieuses ont été. excommuniés. 

En vertu des nouvelles lois qui 
sont entrées en vigueur et dont les 
textes sont inscrits au journal offi¬ 
ciel, les ordres religieux qui comp¬ 
tent 38,000 religieux et religieuses, 
sont devenus des sociétés civiles 
soumises à la taxation, et leurs tré¬ 
sors artistiques qui valent des mil¬ 
lions sont la propriété de l’Etat en 
vertu de la nouvelles loi des con¬ 
grégations religieuses. 


Nouvelles Religieuses 


Feu le Père Chaumont 


Le R, P. Joseph Chaumont, O. 
M.I., est mort subitement à Saint- 
Bonifacé, le mardi 30 mai. Après 
le souper, pris au Juniorat, il faisait 
une promenade en compagnie de 
son neveu, l’abbé Adéodat Chau¬ 
mont, quand il se sentit faible et 
fut contraint de se reposer à la 
gare du Canadien National. Sou¬ 
dain il s'affaissa et on le transpor¬ 
ta mourant au Juniorat Où lés der¬ 
niers sacrements lui furent admi¬ 
nistrés. Il avait succombé à line 
attaque d’angine de poitrine. 

Le R. P. Chaumont était Ué à Ste- 
Anne des Plaines, P.Q., le 12 août 
1807. Il avait fait ses études classi¬ 
ques à Sainte-Thérèse de Blainvilte 
et ses études théologiques au Scolas- 
ticat Saint Joseph d’Ottawa. En¬ 
tré dans la Congrégation des Oblats 
en 1880, il avait fait ses voeux per¬ 
pétuels deux ans plus ta'rd et avait 
été ordonné prêtre en 1892. 

Après avoir passé deux ans au 
Labrador, le Père Chaumont vint 
en 1895 au Manitoba, où il exerça le 
■ministère principalement chez les 
Métis et les Indiens. Il résida suc¬ 
cessivement à Korl Alexandre, Ke- 
nora, Saint-Laurent, Gamperville, 
Saint-Cha'rles. Depuis 1917 il 
avait un pied-à-terre ail Sacré-Coeur 
de Winnipeg et desservait les mis¬ 
sions suivantes: Winnipegosis, Tal- 
ley River, El ph histoire, Rolling 
River, Lizzard Point, Dog Creek, 
Minnewakan, Fisher River. 


Cadeau papal à un évêque 
martyrisé 


Rome. — S. Em. le cardinal Pa- 



On ne sacrera plus dans la 
marine d’U. S. A. 


Norfolk, Virginie. — Selon les or¬ 
dres envoyés par l’amiral R, H. 
Leigh aux autorités navales, ils est 
interdit de se servir de langage 
blasphématoire un obscène. Le 
marin trouvé coupable sera sou¬ 
mis à des mesures disciplinaires. 
“Il est décrété, à ce que dit l’or¬ 
dre, que tous les officiers en com¬ 
mandement dojvent prendre des 
mesures immédiates pour extirper 
l’hàbitudè dêprattable du langage 
blasphématoire et obscène et im¬ 
poser des mesures disciplinaires 
convenables dans le cas de chaque 
infraction rapportée”. 


Laïcisation des minorités 
religieuses en Turquie 

Angora 1 , Turquie. — Les institu¬ 
tions des minorités religieuses tur¬ 
ques perdront leurs pouvoirs tem¬ 
porels, d'après une décision du 
parlement turc qui laïcisera toutes 
les institutions des minorités reli¬ 
gieuses au même degré que les ins- 
tutions des Môsiem subirent il y a 1 
quelques années. Le gouvernement 
ordonnera la fermeture de toutes tes 
écoles et hôpitaux maintenus par 
lés Eglises grecque et arménienne 
ainsi que par les synagogues juives, 
ne leur permettant de rouvrir que 
comme entreprises privées sujettes 
aux lois gouvernant telles entrepri¬ 
ses. 


dans les destinées 
Georges Coyau. 


d'une nation.- 


Les Amicales Féminines 

INFORMATIONS EN VUE DU 
CONGRES 

Les Amiealistes, dames et demois- 
selles, qui ne sont pas déléguées de 
leur Amicale au congrès des an¬ 
ciennes élèves, au couvent des révé¬ 
rendes Mères de Jésus-Marie, Sille- 
ry, cm juin, el qui désirent y assis¬ 
ter, peuvent s’inscrire comme visi¬ 
teuses. Elles devront transmettre 
leurs noms et adresses, à ce titre, à 
la présidente de leur Amicale ou à 
la révérende Mère Directrice qui se 
chargera de lés communiquer à la 
secrétaire générale, Mme Paul Mar¬ 
tel, 1391, Avenue Ducharme, Outrer 
mont, P.Q., en mentionnant quelle 


quel district envoient lui du quatrième dimanche de juil¬ 
let par celui de Montmartre très 
probablement. 

Le cercle de Régina 1 se réserve le 
programme du mois d’octobre. Res¬ 
tent les mois d’août et septembre. 

Avis à ceux de nos cercles du sud 
qui seraient disposés à se faire’en¬ 
tendre à la radio. 


amicale et 
ces noms. 

Non seulement les déléguées, mais 
même les visiteuses, au congrès, se 
feront inscrire et se muniront de 
l’insigne de cette catégorie, dès leur 
arrivée au couvent de Sillery. 

Les déléguées des amicales et 
leurs suppléantes qui désirent sé¬ 
journer au couvent de Jésus-Marie, 
Sillery, pendant le congrès, p.our- 
ront le faire au coût de $1.75 par 
jour, repas compris. 

Prière de s’adresser à ce sujet à 
la révérende Mère S.-Charles Borro- 
mée, couvent de Jésus-Marie, Sille¬ 
ry, ou à Ma'dame Gailrin, présiden¬ 
te du comité d’hospitalisation, St- 
Anselme, Co. Dorchester, 

P. S.—Mme Cadrin pourra égale¬ 
ment donner des renseignements sur 
d’autres pensions. 

Sous-comité de publicité 
des A. F. A. C. C.- 




La Banque de Montréal à Duck Lake 
depuis trente an* 


celli, secrétaire d’Etat papal a' pré¬ 
senté à S. Exc. Mgr de Slokan, mé¬ 
tropolitain catholique de Russie, 
une croix pectorale en or, don per¬ 
sonnel du Saint-Père qui avait cons¬ 
taté, lors d’une récente entrevue, 
que le prélat russe, qui vient de 
sortir de prison où il a été interné 
pendant plus de six ans, portait 
Une croix de cuivre vulgaire. Le 
Pape, après enquête, découvrit que 
la' croix précieuse du prélat avait 
été volée par les Soviets. 


Pour Servir Au 

Souper des Enfants 


VOUS ne sauriez rien leur offrir qu’ils 
aiment davantage que des Flocons de Blé 
d’Inde Kellogg avec du lait ou de la crème 
et des fruits. Excellents pour les enfants. 
Riches en énergie et taeiles à digérer, ces 
flocons provoquent un sommeil reposant. 

Frais sortis du four et scellés en sacs 
intérieurs, cirés “Waxtite”. Fabriqués par 
Kellogg, à London, Ont. 


Les savoureux 





CORN 

FLAKES 






L’Etat ne peut ignorer l’Eglise 

I 

(Le Figaro) 

L’Etat doit tenir compte de toutes 
les réalités: le Saint-Siège en est 
une, l’Eglise de France en est une. 
Méconnaître les forces spirituelles, 
proclamer qu’on n’a point à se com¬ 
mettre avec elles, est-ce les suppri¬ 
mer? Ces forces continuent d’ex¬ 
ercer une action qui se répercute 
sur les intérêts mêmes de l’Etat; le 
gouvernement qui affecte de les 
ignorer limite volontairement son 
champ de vision. Il se flatte d’a¬ 
voir fait bon marché de ces augu¬ 
stes thèses de politique chrétienne, 
qui sont l’assise même de toute so¬ 
ciété ordonnée, et qui définissent 
l’union qui suppose leur distinc¬ 
tion, mais qui exclut leur sépara¬ 
tion; mais ces thèses, génératrices 
d’ordre, elles étaient propices à 
l’Etat, non moins qu’à l’Eglise. 

Inscrire, en un texte législatif, 
que désormais, on ne “reconnaît” 
plus les cultes, c’est se glorifier 
d’une lacune; c’est s’exiler, avec une 
niaise fatuité, de toute une partie de 
la vie du pays que l’on prétend 
Gouverner; c’est donner un démen¬ 
ti à tout ce que l’histoire enseigne 


Il y a trente ans, le 12 juin 1903, 
une sucursale de la 1 Banque de 
Montréal était établie à Duck Lake, 
comme sous-agence de la succur¬ 
sale de l’ancienne Banque de l’Amé¬ 
rique Britannique du Nord, à Ros- 
thern, laquelle fut amalgamée à la 
Banque de Montréal en 1918. 

Le premier bureau de cette suc¬ 
cursale fut établi dans une maison 
en bois sise sur l’avenue Victoria, 
immédiatement en arrière du ma¬ 
gasin général de Hillvard Mitchell. 
Après deux ans, ce bureau fut trans¬ 
porté dans une autre bâtisse en 
bois sur la rue Front, propriété de 
W. J. Pozer. Ce local fut occupé 
jusqu’à Noël 1906, alors qu’un in¬ 
cendie le détruisit avec tout son 
contenu. Un bureau fut alors loué 
à quelque dista'nce de là jusqu’à ce 
que l’on put déménager dans un 
immeuble convenable, aux coins de 
la rue Front et de l'avenue Victo¬ 
ria. Mais en décembre 1919 le feu 
vint de nouveau faire ses ravages. 
Durant les douze mois qui suivi¬ 
rent, la banque eut son bureau dans 
l’immeuble de l’hôtel de ville. Puis 
vint le transpodans.la 1 bâtisse 
en briques, enco ' occi ;e à l’heu¬ 
re actuelle, et construite sur les 
ruines de l’ancien immeuble. 

Au début de la banque, l’élevage 
des bestiaux était la principale 
source de revenu à Duck Lake. La 
culture du blé ne faisait que com¬ 
mencer; mais la fertilité du sol, et 
le fait que deux élévateurs à grains 
y avaient déjlà été construits, 
étaient l’évidence que cette culture 
devait bientôt monter au premier 
plan. 

Durant les développements, ta 
banque fut un facteur important-— 
et continue de l’être. A l’histoire 
de la Banque de Montréal est étroi¬ 
tement liée cele du développement 
du Dominion. De fait, son établis¬ 
sement remonte à' cinquante ahs 
antérieurs à la Confédération. 

Le 23 juin 1817, neuf marchands 
de Montréal, réunis, signèrent un 
acte d association qui devait jeter 
les bases pour l’établissement de 
la première banque de Montréal, 
qui a la distinction d’être la plus 
vieille institution du genre da'ns 
l’Amérique du Nord, et l’une des 
plus importantes maisons financiè¬ 
res de l’Empire. Ce fut aussi le 
premier pas dans l’établissement 
du système bancaire canadien. 

Pour se rendre compte des con¬ 
ditions qui existaient alors quand 
la Banque offrit à la jeune généra¬ 
tion de nos financiers les avantages 
de son système de finances organi¬ 
sées, il est nécessaire de descendre 
loin en arrière dans l'histoire du 
pays. 

Les seuls territoires organisés 
alors, étaient les provinces connues 
sous les noms de Haut et Bas-Ca¬ 
nada, ainsi que les provinces mari¬ 
times. La population de ces ter¬ 
ritoires était moins de 400,000; 
celle de Montréal seule n’atteignait 
pas 20,000. Le développement du 
commerce, et de l’industrie agricole 
étaient lents. Le pays était trop 
pauvre pour songer à se payer le 
luxe de frapper sa propre monnaie. 
Les monnaies américaine, anglai¬ 
se, française a'utant que portugaise, 
avaient libre cours; et les taux d’é¬ 
changes subissaient de si fréqi\n- 
tes variations. En conséquence, 
le commerce domestique se faisait 
donc principalement par troc — 
échange de marchandises pour mar¬ 
chandises — et de ce fait, le com¬ 
merce international trouvait main¬ 
tes difficultés à s’établir sur des 
bases solides. 

C’est dans de telles conditions 
que la Banque de Montréal com¬ 
mença ses opérations, le 3 novem¬ 
bre 1817, dans un modeste immeu¬ 
ble, avec un capital-payé de $380,- 
000. En très peu de temps, cepen¬ 
dant, cette institution devint le fo¬ 
yer des transactions financières de 
la colonie. Elle servit d’agent 
d’échabges internationaux — ce qui 
manquait le plus, — elle applanit 
les obstacles dans le commerce in¬ 
terurbains, interprovincial et inter- 


A propos de cette heure de fran¬ 
çais à la radio, nos cercles sont 
priés de se rappeler qu’ils doivent 
tout d’abord communiquer avec le 
Secrétariat de l’A.C.F.C., Vonda, 
Sask., avant d’écrire à M. Pierre 
d’Aoust, gérant du poste CJRM de 
Moose-Ja'w. 

Rapports des cercles 

Nous demandons à nos comités 
paroissiaux de bien vouloir nous 
faire parvenir sans retard les di¬ 
vers rapports que nous leur avons 
demandés il y a déjà assez long¬ 
temps. 


national et améliora la voie vers la 
prospérité. 

Partout où les conditions le jus¬ 
tifièrent, la Banque fonda des suc- 
c 'r sa ]es pour encourager le déve¬ 
loppement de l'industrie agricole et 
manufacturière, et tout le commer¬ 
ce en général. 

A l’heure actuelle, la Banque pos¬ 
sède cinq cent cinquante succursa¬ 
les disséminées à travers le Cana¬ 
da et Terreneuve. Son capital-pa- 
yé et sa réserve représentent un 
total excédant $75.000,000, tandis 
que son actif se chiffre à au-delà 
de $75,000,000. Les services ren¬ 
dus au pays par cette banque ne 
s’estiment non pas tant par son ca¬ 
pital et ses dividendes élevés que 
par la complète protection offerte 
aux déposants, par ses facilités 
d’échange et ses contributions a*u 
dévelopement du pays. 

Ces succursales de la Banque de 
Montréal sont ainsi établies pour le 
plus grand bien commun, dans les 
gros centres d’affaires, les quartiers 
résidentiels, les centres agricoles et 
les camps miniers, et sont un fac- i 
tour important dans les activités fi¬ 
nancières de ces endroits. 

Aujourd’hui, nonobstant son in¬ 
fluence la Banque de Montréal est 
essentiellement la banque du peu¬ 
ple — une banque où les petits dé¬ 
posants autant que les gros finan¬ 
ciers reçoivent la plus cordiale 
bienvenue; une banque en laquelle 
toutes les classes d'individus peu¬ 
vent se fier, quant à la sécurité des 
fonds déposés sous ses soins, et avec 
l’assurance que toute aide financière 
consistante avec un système ban¬ 
caire bien établi, sera accordée à 
ceux qui réclament ses services. 


Les Activités 
de VA. C. F. C. 

fSuite de la page 1 1 
titutrices pour le prochain terme 
pourront s’adresser au secrétariat. 
Il importe qu’ils voient le plus tôt 
possible à cette importante ques¬ 
tion. 

Nos cercles à la radio 

Nos félicitations à nos a'mis de 
•Coderre, pour le beau programme 
qu’ils ont exécuté au poste CJRM de 
Moose-Jaw, le quatrième dimanche 
de mai. 

Le programme du quatrième di¬ 
manche de juin sera donné par les 
artistes du cercle de Laflèehe, et ce- 


Tessier 

Il n’y a pas encore un an, le etief 
de région de Rosetown, M. l’abbé E. 
Dubois, D.Th., réunissait, les Fran- 
co-cana'diens de Tessier, et fondait 
un cercle paroissial de l’A.C.F.C. 

Ce jeune cercle vient d’avoir une 
grande convention qui a remporté 
un vif succès. Toutes nos félici¬ 
tations. 

Contributions reçues 

St-Denis, $10.00; Tessier, $10.00; 
Rosetown, $16.00; Nos sincères re¬ 
merciements. 

Région de Montmartre 

On annonce une réunion géné¬ 
rale d’étude des comités parois¬ 
siaux de toute cette région dont M. 
J.-E. Deniers est le chef actif et dé¬ 
voué. La réunion a'ura lieu à 
deux heures de l’après-midi, le di¬ 
manche 25 juin, dans la salle pa¬ 
roissiale de South Qu’Appelle. 

M. Eugène Cadieux, vice-prési¬ 
dent général de l'A.C.F.C., assiste¬ 
ra à cette réunion et y représen¬ 
tera l’Exécutif. 

L’aide à l’Oeuvre des examens . 

Nous demandons à tous nos cer¬ 
cles paroissiaux de faire un effort 
spécial pour envoyer au moins une 
petite contribution en faveur de 
l’oeuvre des examens. 

Bellegarde, Wa'uchope, Vonda, 
Montmartre, Storthoaks, Régina, 
nous ont déjà fait parvenir les leurs. 
Nous leur en sommes vivement re¬ 
connaissants. 

Que les autres veuillent bien ne 
pas nous oublier. 

Ri<n que les examens soient main¬ 
tenant passés, il n’est pas trop tard 
pour envoyer sa contribution. 

Laflèehe 

Sous les auspices du cercle pa¬ 
roissial de l’A.C.F.C., le R. P. Beau- 
champ, O.M.I., du collège de Gravel- 
bourg, est allé à Laflèehe donner 
une conférence sur le communisme. 
11 était accompagné de M. Bonneau, 
chef de région. 

M. Bonneau 

Le chef de la région de Gravel- 
bourg se propose de visiter tous les 
cercles de sa région comme il l’a 
fait l’an dernier. Cette année il 
sera accompagné du R. P. Beau- 
cha'mp, O.M.I., et de M. Noël Can¬ 
tin. 

Le Secrétariat de l’A.C.F.C., 
Vonda, Sask. 
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Washington. -— Le Bureau de la' 
statistique des Etats-Unis rapporte 
que les Russes ont semé ce prin¬ 
temps 46,130,600 acres de blé con¬ 
tre 24,695,000 l’an dernier et 16,- 
793,060 en 1931. Avant la guerre 
de 1914, la Russie produisait an¬ 
nuellement 1,000,000,600 de bois¬ 
seaux de blé. 


Pensées: 

Le plus souvent on cherche son 
bonheur comme on cherche ses 
lunettes, quand on les a sur le nez. 


‘Joyeux comme un 
pinson” 





Naturellement! 
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RE6IHA BREWINC. .CO., LTD 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
réductions 

MORGAN’S 


Ave Centrale 


Prince-Albert. 


ENCOURAGEZ 

LES ANNONCEURS 

DU PATRIOTE 



CARTES PROFESSIONNELLES 

: "ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” : 

VERITE DE LA PALISSE 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographie des Dents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTISTE 

Radiographie des Dents 
Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

Téléphones: Bureau 2177; Res. 3036 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL¬ 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-à-vis le Bureau de poste 
Téléphone 2170 Résidence 3556 

PRINCE-ALBERT - SASK. 


Docteur 

A. MYLES- D.D.S., L.D.S. 
DENTISTE 

Tél: 6 Tisdale, Saak. 


DR B. W. HARGARTEN 

B Sc„ M.D., L.M.C.C. 
Médecin et Chirurgien 

Spéciale à la 


Attention 

DIATHERMIE 

BRUNO, 


SASK. 


Dr J. Angus McDonald 

MEDECIN et CHIRURGIEN 
RAYON-X au BUREAU 
Tel. -- Bureau 3175 Rés. 3195 
4 EDIFICE ROWE PRINCE-ALBERT 
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Examen complet de votre auto, comprenant resserage 
des boulons de la carrosserie (valve grinding) 

Graissage et lavage: 

4 cylindres - - - $4.00 

6 cylindres - - - $0i)0 

Accessoires de toutes sortes 
Poste d’approvisionnement 

City Auto Club Service 

(autrefois Brunell Motors) 

1ère Avenue Ouest Prince-Albert, Sask. 
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bain de soi 


Pour Lire au Foyer 


Les coquilles vides 


Un ecclésiastique espagnol dis¬ 
tingué à qui l’on demandait com¬ 
ment il pouvait expliquer le mouve¬ 
ment anticlérical qui a amené les 
ibis nationalisant tous les biens de 
l’Eglise et sécularisant i’éduca'iion 
dit: “L’Espagne a perdu le dévoue- 
“ment religieux des masses parce 
“que le clergé a vécu dans une i'aus- 
“se sécurité produite par le graïid 
“nombre d’âmes ferventes qui ve¬ 
naient se mettre sous sa direction. 
“Ce danger est grave partout où l’E- 
“glise est solidement établie. Si 
“l’Eglise doit rester forte, il faut 
“que le clergé s’occupe autant des 
“âmes tièdes que des âmes ferven¬ 
tes.” 

Un confrère qui rapporte ces pa¬ 
roles ajoute: “Si l’on voyage un peu 
“dans notre pays on peut voir des 
“choses qui nous avertissent que la 
“leçon de l’Espagne peut très bien 
“s appliquer à l’Amérique. Tout le 
“monde est agréablement impres¬ 
sionné à voir les foules suivre les 
“neuvaines, les retraites, aller com- 
“munier. etc. Mais il serait bon de 
“penser un peu aux centaines de 
“mille personnes qui ne sont catho- 
“liques que de nom... Quelquefois, 
“dans de grandes paroisses, on pen- 
“se que toute la paroisse est pleine 
“d’activité quand quatre-vingt-dix 
“pour cent des paroissiens ne font 
“rien autre chose qu’assister à la 
“messe le dimanche.” 


l’Eglise, quel n’est pas le nombre de 
docteurs et de “mères” de l’Eglise, 
qui lèvent les épaules, qui discu¬ 
tent, qui prétendent que toute cet¬ 
te doctrine était bonne pour l’an¬ 
cien temps, mais qu’elle n’est plus 
de mise dans un siècle éclairé com¬ 
me le nôtre? 


Voilà des paroles dures. 

C’est l’expression de la vérité. 

On éhante sur tous les tons et 
dans les termes les plus élogieux, 
l’attachement profond de notre po¬ 
pulation à la foi des àaeêtres; on se 
réjouit de ce que notre peuple n’est 
pas comme les autres...; qu il est 
attaché aux oeuvres de l’Eglise, qu’il 
se dévoue à l’éducation catholique 
des enfants, qu’il fui! les mariages 
mixtes, qu'il répond toujours avec 
empressement à toutes les deman¬ 
des de l’Eglise, et le reste. 

Est-ce que tout ce*a est bien vrai? 

Dans toutes les paroisses, il 3 ? a 
Un groupe de catholiques fervents 
qui transposent dans , leur vie quo¬ 
tidienne, les enseignements de l’E¬ 
glise. 

; Mais, hélas, c’est la minorité, 
partout. 

Sans doute nos gens vont à la 
messe le dimanche; certes! Mais 
comment expliquer qu’au temps des 
retraites pascalés, l’assistance à la 
messe augmente de 10 à 15 pour 
cent? Est-ce que 10 à 15 pour cent 
des paroissiens ne vont à la mes¬ 
se qu'u'u temps des. retraites? 

Quelle est la proportion des pa¬ 
rents qui, en dépit de toute:, les di¬ 
rections du Pape, des évêques et 
des prêtres, ne veulent pas envoyer 
leurs enfants aux écoles catholi¬ 
ques. N’est-elle pas plus grande que 
celle des pascatins? 

Et quand il s agit de mettre la 
main dans sa bourse pour aider les 
oeuvres, n’est-ce pas un peu comme 
à la guerre, toujours tes mêmes qui 
se font tuer? Les embusqués sont 
nombreux; embusqués derrière tou¬ 
tes sortes de misons déraisonna¬ 
bles qui ne prouvent qu’une chose: 
que le sens catholique c .1 émous¬ 
sé; que le coeur n’est plus où est 
leur corps quand ils sont à l’Eglise. 

Et quand les ministres de Dieu 
exposent la doctrine de ] Eglise sur 
les fréquentations, sur les lois du 
mariage, ’sur le re pect dû aux pa¬ 
rents sur les dix commandements 
de Dieu et les commandements de 


Autant de coquilles vides qui ne 
rendent plus le son catholique 
quand on les frappe. Autant de 
catholiques dont l’esprit est déjà 
protestant, dont la volonté est dans 
une autre direction et qui ne lève¬ 
raient pas le petit doigt pour dé¬ 
fendre les droits de l’Eglise si elle 
était attaquée. 

Autant de catholiques qui suivent 
encore le courant, mais qui ne 
croient plus; car croire, c’est con¬ 
former sa vie à ses convictions. 

Dans quelques jours nous aurons 
la célébration de notre fête patro¬ 
nale; on rappellera les gloires du 
passé, on portera la santé de l’Egli¬ 
se; mais pour combien cette santé 
s’adressera à une Eglise toute dif¬ 
férente de 1 Eglise de Dieu, à une 
Eglise commode, facile, docile, qui 
se confine dans la I cristie, qui ac¬ 
cepte tout et n’exige rien. 

Cette Eglise n’est pas l’Eglise ca¬ 
tholique; elle n’est pats l’Eglise do 
Dieu; elle est tout simplement la 
porte par laquelle on en sort, pour 
entrer dans l’in différence, dans 
l’hostilité, dans l’anticléricalisme. 

On a eu là France, 1 Espagne, le 
Mexique, nations catholiques, qui 
se sont livrées en speclaele au 
[monde entier, qui ont renié en gaél¬ 
iques années toute la tradition reli¬ 
gieuse des générations passées. 

Pourquoi, parce que le catholi- 
I cisme 11 ’était qu’un vernis que le 
moindre choc a fait éclater. Ne 
sommes-nous pas sur la même pen¬ 
te? 

Qu’on interroge dix jeunes gens, 
pris au hasard, sur les grandes véri- 
I tés de la religion et l’on sera éton¬ 
né de la profondeur de leur igno- 
[ rance. Bien des gens de 
quarante et de soixante .Dis seraient 
dans la même catégorie. 

11 est temrs de se ressaisir. De¬ 
main, ce sera trop tard peut-être. 

(La Tribune ) 


lauréat habite un pays trop éloi¬ 
gné de la France ou du Canada, et 
s’il ne désire pas se rendre à ses 
frais au port d’embarquement, il re¬ 
cevra en espèces le prix du voyage 
et du séjour. 

Les Amitiés Franco-Canadiennes 
créent ce concours afin de complé¬ 
ter encore leur oeuvre de Collabo¬ 
ration Internationale, de Documen¬ 
tation et de Vulgarisation pour l’ex¬ 
pansion intellectuelle. 


LA FILLE CANADIENNE 


Paroles du R. P. Laçasse O.M.I. 


littéraire ries Ami¬ 
tiés Franco-Canadiennes 


La Bévue mensuelle Les Amitiés. 
Franco-Canadiennes, diffusée en 
114 pays et groupant aujourd’hui 
35 000 correspondants, publie dans 
son numéro de Juin les Statuts d’un 
Concours littéraire ouvert à quicon¬ 
que écrit en langue française, quels 
que soient les pays d’origine et de 
résidence. Le • sujet et la forme 
sont entièrement laissés an choix 
des auteurs. Les manuscrits de¬ 
vront être adressés à M. le Secré¬ 
taire Général des A F.C., 91, bou¬ 
levard Riehard-Lenoir, Paris (lie), 
au plus tôt le 15 août 1933. 

Les trois premiers prix, que dis¬ 
tingueront seulement les trois mé¬ 
dailles d’Or, d Argent et de Bronze, 
consisteront chacun en un voyage 
et en un séjour d’un mois au Cana¬ 
da, si le lauréat habite la France, 
ou bien en un voyage et en un sé¬ 
jour d’un mois en France, si le lau¬ 
réat habite le Canada 1 . Si le lau¬ 
réat habite un autre pays que la 
France ou le Canada, faculté lui se¬ 
ra laissé de venir à ses frais au port 
d’embarquement afin d’effectuer le 
voya'ge auquel il aura droit. Si le 


taincl 


(Pour chanter sur l'air de “Vive 
la Canadienne”). 

Vive la Canadienne 
Vole mon coeur vole. 

Vive lu Canadienne 
Et son maintien si beau, 

Et son maintien si beau, si beau, 

Et son maintien si beau, 

Vive la Canadienne 
Et son maintien si beau, 

—II— 

De lin est sa mantille 
Vole mon coeur, vole 
De lin est sa mantille 
De paille est son chapeau. 

De paille est son chapeau bien beau 
De paille est son chapeau. 

De lin est sa mantille 
De paille est son chapeau. 

—III— 

Du fer de sa faucille, 

Voie mon coeur, vole 
Du fer de sa faucille. 

Tombe le blé nouveau. 

Tombe le blé nouveau bien beau. 
Tombe le blé nouveau. 

Du fer de sa faucille, 

Tombe le blé nouveau. 

—IV— 

A ses doigts fins scintille, 

Vole mon coeur, vole 
A ses doigts fins scintille, 

L’oeil de ses beau ciseaux, 
j L’oeil de ses beaux ciseaux bien 
beaux. 

L’oeil de ses beau ciseaux. 

A ses doigts fins scintille. 

L’oeil de ses beau ciseaux. 

‘ _v— 

Sur sa poitrine brille 
v u.e mon coeur, vole 
Sur sa poitrine brille 
Sa croix d un or bien beau 
•Sa croix d'un or bien beau, bien 
beau. 

Sa croix d un or bien beau 
Sur sa poitrine brille 
Sa croix d un or bien beau 

—VI— 

Les garçons à la ronde 
\ o.e mon coeur, vote 
Les garçons à la ronde 
Iun tout un beau cadeau, 

Lui font un cadeau bien beau. 

Lui font un beau cadeau, 

Les garçons à la ronde 
Lui lotit un beau cadeau, 

—VII— 

E.le devient la blonde 
Vo.e mon coeur, voie 
E.le devient la blonde 
D un cavalier bien beau 
l) un cavalier bien beau, bien beau, 
D un cavalier bien beau, 

Elle devient la blonde 
D'un cavalier bien beau. 

—VIII— 

Qui lui dit à l’oreille, 
vote mon coeur, vole 
Qui lui dit à l’oreille, 

Acceptez cet anneau. 

Acceptez eet anneau bien beau. 
Acceptez cet anneau 
Qui lui dit à l’oreille 
Acceptez cet anneau. 

—IX— 


De sa bouche vermeille 
Vole mon coeur, vole 
De sa bouche vermeille 
Elle dit: oui, mon beau, 

Elle dit: oui, mon beau, bien beau 
Elle dit: oui, mon beau, 

De sa bouche vermeille 
Elle dit: oui, mon beau. 

—X— 

Le mardi gras, la belle 
Vole mon coeur, vole 
Le mardi gras, la belle 
Prenait un nom nouveau, 

Prenait un nom nouveau, bien beau. 
| Prenait un nom nouveau 
Le mardi grau, la belle 
Prenait un nom nouveau. 

—XI— 

Chantons à perdre haleine 
Vole mon coeur, vole 
Chantons à perdre haleine 
Que le sort le plus beau, 

Que le sort le plus beau, bien beau, 
Que le sort le plus beau, 

Chantons à perdre haleine 
Que le sort le plus beau. 


—XII— 

C’est d’être Canadienne, 

Vole mon coeur, vole, 

C’est d’être Canadienne, 
Ici-bas et là-haut. 

Ici-bas et là-haut, bien lia'ut, 
Ici-bas et là-haut, 

C’es.t d’être Canadienne 
Ici-bas et là-haut. 


Le 


leil 


Depuis vingt-cinq ans, la science 
médicale a étudié .les effets et l'in¬ 
fluence de la lumière et de la cha¬ 
leur du soleil sur le corps humain. 
On a démontré que le soleil exerce 
sur lui une influence à la l'ois vivi¬ 
fiante et curative. Mais afin que 
le soleil puisse exercer celte influ¬ 
ence, ses rayons doivent parvenir 
d'une façon directe au corps hu¬ 
main. Les premières expériences 
avec les rayons du soleil ont été 
faites sur des cas de tuberculose— 
surtout, dit le docteur Dublin,— 
la tuberculose qui s’attaque aux en¬ 
fants et qui a’êfecte les glandes du 
cou, les os et les jointures. Le ré¬ 
sultat fut très encourageant. Jus¬ 
qu’à l'époque où ces expériences 
ont été faites, ce genre de tuber¬ 
culose était traité par la chirurgie; 
plus tard, on enveloppait la partie 
malade dans un moule en plâtre. 
Il arrivait parfois qu’on obtenait 
une amélioration de la santé, mais 
le plus souvent l’enfant portait de 
profondes cicatrices ou restait avec 
des jointures ankylosées... C’est à 
cette époque que le docteur Roller 
essaya ce qu’il appelait l’héliothé¬ 
rapie — c’est-à-dire, la cure au mo¬ 
yen de la lumière et de la chaleur 
du soleil au grand air. Il obtint 
de meilleurs résultats que ceux qui 
a'vaienf été obtenus nar les autres 
méthodes. La science médicale 
commença alors à mettre à con¬ 
tribution le bain dé soleil. 

Le bain de soleil s’obtient en ex¬ 
posant la peau directement à la lu¬ 


mière et à la chaleur du, soleil au 
grand air. Il est essentiel de ne 
pas atténuer la puissance de la lu¬ 
mière et. de la chaleur en l'inter¬ 
ceptant par les vitres d’une fenê¬ 
tres ou d’un solarium. 

Les rayons les plus puissants et 
les plus importants du soleil sont 
les rayons ultra, violets. Ces ,der¬ 
niers: produisent, un effet chimique 
bienfaisant sur Je corps ; humain. ; 

C’est surtout, chez les enfants que 
l’on peut constater les vertus in¬ 
contestables et incomparables du 
soleil dans la guérison des mala¬ 
dies de la pe.rJa, des maladies des 
os, dii rachitisme, du délabrement 
général du système et d’une forme 
particulière de tuberculose. 

La science médicale admet au¬ 
jourd'hui que dans le traitement 
de certaines affections — surtout 
chez les enfants — le soleil possè¬ 
de des qualité curatives plus puis¬ 
santes et plus efficaces ([lie les mo¬ 
yens qui sont à la portée de la 
science médicale elle-même ou de 
la chirurgie. 


Roosevelt. au Canada 

Pour la seconde fois dans son his¬ 
toire, le Canada recevra , cette an¬ 
née la visite d’un président des 
Etats-Unis. Peu de temps avant 
sa mort,. Warren-C. Harding tra¬ 
versa la frontière pour venir fa'ire 
un discours , en Colombie Anglaise. 
Cette année, nous nous attendons 
de recevoir la. visite du président 
Franklin D. Roosevelt qui, dit-on, 
viendra passer au moins une partie 
de ses vacances à sai maison d’été, 
située sur File Campobello, dans la 
baie de Passa'maquods’, au Noù- 
veau-'Brunswick. Le président des 
Etats-Unis établit ainsi un précé¬ 
dent. Ce sera la première fois 
qu’un président de la république 
voisine passera ses vacances d’été 
en dehors de son pays. ' M. Roose¬ 
velt ajoutera par là à la liste des 
actes historiques qui ont marqué 


Incapable de se Porter 
les Mains à la Tête 


A 32 Ans, Difforme per le Rhumatisme 


Fi!T MAINTENANT SES 
TRAVAUX DOMESTIQUES 


Cette femme a souffert dix mois. 
Dix mois à lutter pour s'arracher à 
l’étreinte du rhumatisme. Mais, 
ayant trouvé le remède approprié, 
elle n’a pas tardé à constater que 
c’était le bon remède. Six semai¬ 
nes de la dose quotidienne de Krus- 
chen ont suffi pour faire cesser tous 
ses maux. Elle qualifie cela de 
“merveille des merveilles”. Voi¬ 
ci sa 1 lettre: 

“J’ai été atteinte du rhumatis¬ 
me, il y a 12 mois. J'étais si ma¬ 
lade que je devenais difforme. Et 
je n’avais que 32 ans. J’ai essayé 
toutes espèces de choses pendant 10 
mois. Mon cas était considéré 
comme très grave. Par moments, 
j’étais , incapable de porter mes 
mains à la tète. Alors, j’ai pen¬ 
sé aux Sels Kruschen. Merveille 
des merveilles! Après six semailles, 
j’ai pu reprendre les soins du mé¬ 
nage et de mes trois enfants. De¬ 
puis; je n’ai jamais eu aucun signe 
de rhumatisme.”—Mme 11. 

L’excès d’acide urique dans le 
S 3 r stème est la cause du rhumatisme. 
Deux des ingrédients des Sels Krus¬ 


chen sont de puissants dissolvants 
des cristaux d’acide urique. D’au¬ 
tres ingrédients de ces sels contri¬ 
buent à expulser, par les conduits 
naturels, ces cristaux dissous. Il y 
a dans Kruschen, encore d’autres 
sels, qui empêchent la fermentation 
des aliments dans les intestins. Ils 
préviennent ainsi une nouvelle for¬ 
mation, non seulement d'acide,uri¬ 
que mais d’autres poisons du sys¬ 
tème qui ruinent là santé. Rappe¬ 
lez-vous — c’est la “petite dose quo¬ 
tidienne” de Kruschen qui , débar¬ 
rasse voire corps de l’acide urique, 
et vous, protège contre le rhumatis¬ 
me. 

On peut obtenir les Sels Kruschen 
à toutes les pharmacies, à 45c et 
1 75c la bouteille. 


son administration. Lorsqu’il tra¬ 
versera la frontière,, il sera le troi¬ 
sième occupant de la Maison Blan¬ 
che à quitter les Etats-Unis durant 
son terme d’office. e,e président 
Wilson, qui, on s’en souvient, as¬ 
sista à la Conférence de la Paix, à 


l’issue de la guerre mondiale, ( ét Je 
président Harding, furent les >eiils 
autres à faire cela à p;. 1 . t lui. Avant, 
comme après . âVôïr été président, 
feu W.-II. Taft pas a presque tous 
ses étés à la Malbaie, sur le St-Lau- 
rent. 
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Les instituteurs des écoles sui¬ 
vantes nous ont fait parvenir les 
contributions de leurs élèves à la 
caisse des examens de français. 
St-Denis $2.00 

Ecole du Village, Zenon Park $2.25 
Ecole du village, Wauchope $1.00 
Couvent de La flèche $1.00 

Lecoq, St-Louis .$0.90 

Jackfish-Creek, .Tackfish Lake $1.10 
I.évis. La'c Pelletier, $1.00 

Notre-Dame-Est, Ponteix .$0.60 
Piché, Gravelbourg, .$1.00 

Couvent de Forget $3.70 

Académie de Sion, Pr.-Albert $1.00 
Ecole du village, Forget $1.25 

Ormeaux, Shell-River $1.00 

Sitkala, Willow-Bunch $1.35 

Aux instituteurs et aux élèves nos 
très sincères remerciements. 

XXX 

Quarante pour cent seulement des 
écoles qui ont participé aux exa¬ 
mens nous ont jusqu’ici fait par¬ 
venir leur contribution. 11 n’est 
pas trop tard pour que les autres 
nous envoient la leur. Les plus 
modestes comme les plus importan¬ 


tes sont reçues a'vec reconnaissan¬ 
ce, car toutes, elles nous aident. 

Nous allons maintenant faire tout 
en notre pouvoir pour donner les 
résultats des examens le plus tôt 
possible. Pour cela, il nous faut 
recevoir les copies de vos élèves, 
les classer, les expédier aux cor¬ 
recteurs, les recevoir corrigées et 
classer les résultats. 

Nous allons mettre tous nos ef¬ 
forts à faire ce travail le plus rapi¬ 
dement possible, mais il faut d’a¬ 
bord que nous recevions les co¬ 
pies des élèves. 

Ici encore vous pouvez nous ai¬ 
der. Si les papiers d’examens de 
vos élèves orif déjà été expédiés au 
secrétariat, tout va bien; mais s'ils 
ne l’ont pas été, voyez donc le sur¬ 
veillant ou l’organisateur local et 
faites en sorte qu’on ne nous re¬ 
tarde pas davantage. Impossible, 
en effet, d envoyer les copies aux 
correcteurs avant qu’elles nous 
soient tonies parvenues au Secré¬ 
tariat. 

Le Secrétariat de l’A.C.F.C., 
Vonda, Sask. 
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A Travers le Monde 


..sa».. 


viron 6,705,000 boisseaux. Sur ce 
total, 3,082,000 boisseaux ou envi- 
J ron 40 pour cent ont été importés 
| du Canada, et si nous déduisons des 
importations totales celles qui sont 
venues des colonies françaises et 
qui entrent en franchise de droits, 
le pourcentage canadien a été gra'n- 
dementt accru. Les importations 
totales du premier trimestre de 
1932 ont représenté 3,905,000 qtx 
ou 14,348,000 boisseaux et celles du 
Canada, 5,910,000 boisseaux. Vu 
le fléchissement des importations 
totales, la part du Canada jusqu'ici 
en 1933 est excellente, d’auta'nt plus 
que celles de l’Algérie, du Maroc, et 
de la Tunisie ont enregistré une lé¬ 
gère augmentation sur l’année pré¬ 
cédente. Les arrivages des Etats- 
Unis ont décru de 1,168,000 bois¬ 
seaux durant le premier trimestre 
de 1932 à 213,897 durant la période 
équivalente de 1933, tandis que ceux 
de l’Argentine ont diminué de 1,- 
745,000 boisseaux à 850.174. 

L'événement récent le plus im¬ 
portant dans le commerce du blé et 
de la farine a 1 été l’adoption d’un dé¬ 
cret stipulant que la farine de blé 
pour la consommation au pays mê¬ 
me doit renfermer 100 pour cent de 
blé domestique. Dans la prati¬ 
que, cette mesure n’empêche pas les 
minotiers d’utiliser une proportion 
de blé étranger, mais pour le faire 
ils doivent exporter une quantité 
équivalente de farine de blé. Com¬ 
me les prix de la fa'rine de blé en 
France sont plus élevés que dans 
les pays étrangers, ces exportations 
se font généralement à perte. 


le gouvernement fédéral au sujet de 
l’importation du charbon britanni¬ 
que seront très profitables à l’indus¬ 
trie du charbon en Nouvelle-Ecosse. 


La dette des Etats-Unis 


Washington. — La dette publique 
nationale a augmenté pendant le 
mois de mai jusqu’à $21,835,385,981 
comparée à $21,441,209,178 à la fin 
d’avril et $19,036,916,646 le 31 mai 
il y a un an. 

L’augmentation de $2,789,000,000 
l’an dernier a porté le total de la 
dette jusqu'au plus haut point qu’il 
ait atteint da'ns la moitié d’une dé¬ 
cade. 


CE QUE DISENT 
LES JOURNAUX 


de New-York qui n’a 1 d’ordinaire 
que des égards envers Wall Street 
et les puisances d’argent, vient d’é¬ 
crire que l’enquête en cours dé¬ 
montre net que la maison Morgan, 
jusqu’ici apparemment au-dessus 
des reproches lancés contre la 
haute finance, s'est comportée avec 
la dernière inconvenance. Et di¬ 
re qu’elle avait la plus ha'ute répu¬ 
tation. Que penser des actes des 
autres? Et quel prestige cela lais¬ 
se à la grande banque américaine! 

G. P. 


Réveil de l’intérêt politique 


Aucun Canadien sur la liste 
du roi 

Londres. — Sa Majesté a, à l’oc¬ 
casion de sa fête, conféré des hon¬ 
neurs à un grand nombre de per¬ 
sonnages; dans la liste, il y a qua¬ 
tre nouveaux pairs, un conseiller 
privé et plus de 40 chevaliers. Mais 
il h’y a pari de Canadiens parmi 
eux. Le roi a eu 68 ans samedi. 


Un déficit de $145,000,000 

Paris. — Le parlement français a 
approuvé le budget de 1933, qui 
'accuse un déficit de $145,000,000. 
On prévoit dans le budget des dé¬ 
penses de 49,270,710,242 francs, 

[ dont 3 196.000.000 pour l’amortis- 
js&ment de la dette nationale. I,® 
revenu prévu est estimé à 45,645,- 
851,502 francs. (Le frauc est co¬ 
té à environ 4 1-2). 


Les municipalités doivent 
s’adresser au gouverne¬ 
ment provincial 

y: àU *«=r-.-- 

Ottawa 1 . — La loi de secours aux 
chômeurs doit s’appliquer unifor¬ 
mément. Les villes sont obligées 
de «mivre la filière ordinaire, c’est- 
à-dire que leurs requêtes de tra¬ 
vaux de construction, etc., doivent 
être approuvées tout.d abord par le 
gouvernement de leur province et 
celui-ci doit les soumettre au gou¬ 
vernement fédéral. Ainsi ’e veut 
la loi. Telle est la réponse faite 
par le ministre du Travail, M. Gor¬ 
don. 


Russie et Angleterre 

Londres. — Le secrétaire d Etat 
pour les afaires étrangères, sir 
John Simon, a dit aux Communes, 
en réponse à une question, qu’il rie 
tient qu’aux autorités soviétiques 
de rétablir les relations commer¬ 
ciales entre la Russie et la Grande- 
Bretagne. 


La réduction d’emblâvures 


Un service national de radio 


Ottawa.—Avec l'acquisition d’un 
poste de radio à Toronto, la Com¬ 
mission de la Radio a virtuelle¬ 
ment terminé ses arrangements pour 
inaugure un service national. Au 
début, les programmes de la Com¬ 
mission dureront trois heures par 
jour et seront irradiés pendant les 
heures les plus propices de la jour¬ 
née. 


Winnipeg. — Le premier rapport 
de la “Searle Grain Co.” sur la ré¬ 
colte du blé de 1933 indique une 
: réduction d’environ 6 p.c. dans les 
emblavures du blé pour 1 Ouest. Le 
| Manitoba est en tête avec une ré- 
Iduction de 6.3 p.c.; la Saukatche- 
wan, 5.9 p.c. et l’Alberta, 5.7 p.c. 
Calculée sur la base des emblavu¬ 
res de l’an dernier: 8,202,000 acres 
en Alberta, 15,543,000 en Saskat¬ 
chewan et 2,651,000 au Manitoba, 
cette réduction représente un total 
d’environ 1,550,000. 


L’expédition de notre blé 

Ottawa. — Les expéditions de 
blé canadien depuis le commence¬ 
ment de l’année agricole courante 
se totalisent à 179,542,542 boisseaux 
selon le rapport hebdomadaire sur 
les grains du Bureau fédéral de la 
statistique. Cela est une augmen¬ 
tation de 57,547,217 boisseaux par 
rapport aux envois de la période 
correspondante l'an dernier, alors 
que les expéditions se chiffrèrent 
par 121,995,325 boisseaux. 

Les envois par le port de Van¬ 
couver s’élèvent à 121,995,325 bois¬ 
seaux, le virement le plus élevé de 
tous les ports du pays, et une aug¬ 
menta 1 , ion de 22 442,895 boisseaux 
par rapport au total de Tan der¬ 
nier. 

Les expéditions du port de Mont¬ 
réal se chiffrent par 49,419,667 
boisseaux, en regard de 30,288,160 
boisseaux l’an dernier. Les en¬ 
vois des autres ports canadiens ac¬ 
cusent une augmentation tandis 
que les envois dé grains ca'nadiens 
par les ports américains accusent 
une diminution de 25,380.000 bois¬ 
seaux à 21,370,000 boiseaux. 


Le blé d’hiver des E. U. 


Mort d’un député fédéral 

London, Ont. Le député libéral 
Thomas-M. Ca'yley, représentant 
d’Oxford-Sud à la Chambre des 
Communes, est décédé. Il était 
âgé de 54 ans. 


Le blé canadien exporté 
en France 


Paris. — Les importations fran¬ 
çaises de blé en provenance de tous 
les pays, y compris les colonies 
françaises, au cours du premier 
trimestre de Tannée se sont élevées 
à 1,824,670 qtx métriques, ou en- 


a 


a 


mif me uasfe par lui- meme 



Washington. — La production du 
blé d’hiver, cette anée, s’est évaluée 
à 341,000,000 de boisseaux par le 
déparlement de l’Agriculture des 
Etats-Unis, se basant sur la condi¬ 
tion des récoltes au 1er juin, laquel¬ 
le était à 64.0 p.c. dé la normale. 


L’Allemagne prévoit 

un moratorium 

Berlin. — Dr lljalmar Schacht, 
président de la Reischhank a dit 
dernièrement qu’un moratorium se¬ 
rait bientôt déclaré en ce qui con¬ 
cerne toutes les dettes, à court et 
longs termes, de l’Allemagne à l’é¬ 
tranger. 


Condamnés à mort 


Altona, Allemagne. — Les quatre 
principaux “leaders” de l’émeute 
sanglante Nazi-Communistes qui se 
déclancha ici en juillet 1932 ont été 
condamnés à mort. Six autres ont 
reçu une sentence de trois ans et 
demi à 10 ans, avec travaux forcés. 
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Ne pas s’en mêler 



FORT 


DUNLOP 


Le pneu "TORT" DUNLOP, maintenant fabriqué au Canada en un nombre limité 
de dimensions, est le plus en vue d'une série complète de pneus DUNLOP qui 
vous offre une valeur insurpassée dans n'importe quelle catégorie de prix. 
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Genève. — L’Allemagne a signifié 
en termes diplomatiques a'u con¬ 
seil de la Société des Nations de ne 
pas se mêler de la question du trai¬ 
tement des Juifs en Allemagne. 


$270 pour un visa 

Berlin. — Dorénavant tout Alle¬ 
mand désireux de visiter l’Autri¬ 
che devra payer 1,000 marks ($270) 
pour un visa. Le gouvernement 
Hitler a adopté cette mesure à ti¬ 
tre de représailles contre les me¬ 
sures répressives décrétées contre 
les nazis en Autriche. 


Les Juifs et la fourrure 


On calcule que le commerce mon¬ 
dial des fourrures est contrôlé par 
des groupements juifs dans la pro¬ 
portion de 90 p.c. 


L’anti-dumping est profitable 

Sydney. — Arthur Cross, assis¬ 
tant-président de la Dominion Steel 
and Coa'l Corporation, dit que les 
mesures d’anti-dumping prises par 


Cette enquête Morgan 

(Le Devoir) 

Après les révélations scandaleu¬ 
ses sur l’affaire de Mitchell, an¬ 
cien président de Tune des plus 
grandes banques américaines, voi¬ 
re même du monde, voilà que pieu- 
vent d’autres révélations, sur les af¬ 
faires de la ma'ison de banque Mor¬ 
gan, Tune des puissances financiè¬ 
res de l’univers. La maison- J. P. 
Morgan a fait d’énormes profits de¬ 
puis des années, mais surtout au 
cours de la période de fausse pros¬ 
périté, de 1920 à 1929. Voici un 
exemple de ses opérations, relevé 
au cours de l’enquête faite devant 
le Sénat, à WaLhington, ces jours 
derniers. La maison Morgan or¬ 
ganisa un jour un cartel de plu¬ 
sieurs compagnies ri utilité publi¬ 
que, ; -4- oar il y a le cartel de l'élec¬ 
tricité à Nêw-York comme chez 
nous. La United Corporation, mi¬ 
se sur pied par la maison Morgan, 
débuta avec un capital-actions ap¬ 
parent de 55 millions, plus 10 mil¬ 
lions 700 mille dollars en argent. 
En échange des valeurs et de l’ar¬ 
gent qu’elle remit à la United Cor¬ 
poration, la Maison J. P. Morgan 
reçut 600,000 parts de capital-ac¬ 
tions de préférence, 1,200,000 parts 
de capital-actions ordinaire, et le 
droit d'acheter en n'importe quel 
temps, à $27.50 l'action, 1,714,200 
parts ordinaires, — même si elles 
devaient se vendre sur le ma 
$100 ou plus. Tout de suite 
gan céda à (les maisons» 
que, ainsi qu'à ries “amis”y 
000 parts privilégiées, la r 
ses parts communes et ses 
200.006 autres parts, le tout 
de $53,400,000. Il restait 
gan le droit d’acheter 1, 
parts communes à $27.50^ et 6( 
des parts communes, qu’il a 
d’abord reçues et qu’il vendit plus 
tard $73 Tune. On calcule qu'à 
tout prendre le profit de la maison 
Morgan sur celte affaire où elle dé¬ 
boursa environ $30,000,000, atteint 
au-delà de cent millions de dollars. 
Qui a payé? Le public. Avec quel 
argent? Le sien. Un quotidien 


(Le Droit) 

Ces élections en Colombie-An¬ 
glaise. en nouvelle-Ecosse et en On¬ 
tario soulèvent les passions politi¬ 
ques. Nous ne pouvons pas nous 
désintéresser totalement de ce qui 
surviendra da'ns ces trois provin¬ 
ces. Y aura-t-il jamais meilleur in¬ 
dice du sentiment politique? Une 
province de l’extrême-ouest, une 
province maritime et la province 
centrale par excellence, choisiront 
entre le régime conservateur et le 
régime libéral. Bien que Ton puis¬ 
se se dire libéral dans une province 
et mettre en vigueur une politique 
qui ressemble étrangement au pro¬ 
gramme conservateur à Otta'wa ou 
vice-versa, et bien que politique 
provinciale et politique fédérale ne 
se touchent qu’en peu d’endroits, il 
existe toujours chez l’électeur l’es¬ 
prit de parti. Qui vote rouge au 
provincial, vote ordinairement rou¬ 
ge au fédéral. Qui est bleu, Test 
partout. Les exceptions confir¬ 
ment la règle. C’est pourquoi les 
résultats de ces trois élections, à 
des points aussi lointains de notre 
trop vaste pays, pourront servir de 
norme au sentiment politique du 
Canada tout entier. Ils nous in¬ 
diqueront, tout au moins, de quel 
côté souffle le vent. L. R. 


RobinlHood 

JPI/CÎUR 

Cette farine fait de plus gros pains — meil¬ 
leur pain — plus économique. * j 



VIFNT DE PARAITRE 


“La vie aventureuse d’Arthur 
Buies” 

pa'r Raymond Douville 

La figure (l’Arthur Buies l’écri¬ 
vain le plus représentatif de la gé¬ 
nération de 1880 est évoquée de fa¬ 
çon saissisante dans le livre que lui 
consacre M. Raymond Douville, 
sous le titre “La Vie Aventureuse 
d’Arthur Buies” récemment publié 
aux Editions Albert Lévesque. 

Orphelin dès sa naissance, Buies 
connut tous les ennuis d’une jeunes¬ 
se isolée. A vingt ans, il part pour 
la Fra'nce, où il étudie deux ans 
dans un lycée, puis il se rend en 
Italie où il entre au service du fa¬ 
meux Garibaldi. Imbu des idées 
révolutionnaires qui triomphaient 
en France à cette époque, il revient 
au Canada et se lance dans le jour¬ 
nalisme d’avant-garde et fonde son 
célèbre journal “La Lanterne’’ que 
l’évêque ne tarde pas à dénoncer et 
à prohiber. Buies entre ensuite 
au service des journaux de l’épo¬ 
que et gagne la poularité par ses 
spirituelles chroniques qui sont 
restées des modèles du genre. Mais, 
aventurier par tempérament, il se 
lasse rie ces succès et part pour la 


Californie. Revenu au Canada 
a'près des mois de misère et de pri¬ 
vations, il rencontre le curé Label- 
le et le seconde dans sa grande 
oeuvre de colonisation. 

L’auteur fait revivre cette étran¬ 
ge personnalité en des pages plei¬ 
nes de mouvement et d’entrain, qui 
se lisent avec autant d'intérêt qu’un 
roman. Il a su dégager de ce hé¬ 
ros les traits essentiels qui le dis¬ 
tinguent et les jugements qu’il por¬ 
te sur son oeuvre sont ceux d’un 
critique consciencieux et juste. Par 
son style, pa'r sa verve, par ses 
idées, Buies restera le plus grand 
écrivain de son époque et ses oeu¬ 
vres, dont M. Douville donne la lis¬ 
te à la fin de son ouvrage, mérite¬ 
raient d’être mieux connues. 

“La vie aventureuse (l'Arthur 
Buies”, qui fait partie de la nou- 
Ivelle série “Figures Canadiennes” 
'des Editions Albert Lévesque, est en 
vente au prix de $1.00 l’unité chez 
l’éditeur, 1735 rue Saint-Denis, 
Montréal, et dans toutes les librai¬ 
ries bien assorties. 
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“Joyeux comme un 
pinson” 
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ATTENDEZ 

COUTE QUE COUTE ATTENDEZ 

La Grande Ouverture du 

B. N. A. DEPT. STORE 

Qui vous donnera avantage de la plus Grande Vente 
qu’il y ait eu à Prince-Albert. 


B. N. A. Department Store 

En face de Manville Hardware Prince-Albert 




































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le I 4 juin I 933 


CHOSES AGRICOLES 


L’état des cultures 


l ger-; à être semés. Chu'.id, semaine 


La première semaine de chaleur 
avec une pluie limitée à des éclats 
■de tonnerre, a fait surgir des plain¬ 
tes de manque d’humidité. Les 
districts particulièrement affectés 
;oul le nord-ouest du Manitoba, le 
sud-est, l’ouesl-central et le nord- 
ouest de la Saskatchewan, et le sud- 
ouest, 1 est-central et le nord-cen¬ 
tral de l’Alberta. La croissance en 
général a été rapide et forte durant 
la semaine, mais la forte pousse a 
besoin de pluies fréquentes pour 
un développement normal. La seu¬ 
le forte pluie de la semaine tombait 
à Minnedosa, Prince-Albert et à 
l.etbbridge et autres endroits rece¬ 
vant de petites a'verses. Le Mani¬ 
toba recevait une précipitation gé¬ 
nérale en volume modéré la nuil 
dernière, La température a tour¬ 
né au froid avec des averses tiré- 
vues par toutes les provinces. Dans 
les districts où les ensemence¬ 
ments sont en retard, la chaleur a 
été bien venue. Les sauterelles font 
rage sur des - •étendues considéra 1 - 
bles du Manitoba et du sud-est de la 
Saskatchewan et dans les localités 
di.ssém'nées du sud-ouest et du sud 
de; l’Alberta. Le ver gris fait son 
oeuvre dans quelques régions, mais 
le iver à soie est moins menaçant 
que par les années passées. Les 
récoltes de la Saskatchewan ne souf¬ 
frent pals de maladies. II n’a pas 
grêlé durant la semaine. 

Les conditions au Manitoba sont 
généralement prometteuses, mais les 
a.ijerclles font leur ravage rapide¬ 
ment et plus de pluie est nécessai¬ 
re -da'.is le district de Russell. La 
chaleur a provoqué une rapide 
croissance. Le foin et les pâtu¬ 
rages sc sont améliorés. La cam¬ 
pagne contre les sauterelles est 
bien organisée et Je poison a un 
effet bienfaisant. Les pluies der¬ 
nières augmenteront encore les 
promesses. 

Les conditions en général sont 
r.usi favorables en Saskatchewan, 
avec des réserves à cause de la pé¬ 
nurie d'humidité à Swift Lurrent, 
lloslhern et Scoll. Les sauterelles 
se faufilent activement dans le sud- 
est. Par la plus grande partie de 
la province, les cultures sont bien 
avancées et la température plus 
1 raidie sera d’un grand profit. La 
pluie de mai a été à profusion dans 
la plus grande partie de la provin¬ 
ce pour assurer une forte germina¬ 
tion et une croissance rapide, mais 
les effets de la chaleur (le la semai¬ 
ne, le temps sec manifeste le.besoin 
de plus d’humidité. Seulement 
des averses légères sont tombées 
durant la semaine, mais on s’attend 
à des chutes'de pluie bientôt. 

Plusieurs districts importants de 
{"Alberta eut besoin de pluie, la tem¬ 
pérature élevée et de forts vents ab¬ 
sorbent la moisissure. Le prin¬ 
temps tardif a relardé l'ensemence¬ 
ment d’un grand nombre de ré¬ 
gions sur la terre partiellement 
préparée et ces champs ont tôt mon¬ 
tré le besoin d’humidité. Dans le 
sud-est et dans les dislriets nord- 
est et nord-ouest d'Edmonton, les 
conditions sont promeneuses, mais 
dans le sud-ouesl, dans les régions 
centrales, et directement au nord 
d’Edmonton, la pluie est nécessai¬ 
re pour corriger l’absence de la se¬ 
maine passée. 

SASKATCHEWAN 

Département d'Agriculture, Régina 

o -, 

Temps surtout favorable, semail¬ 
les ont progressé durant la se.nai¬ 
ne passée. Emblavures terminées 


et grain fourrager avancé. Végé¬ 
tal ion belle et humidité suffisante.- 

Ferme exp., Intlian lie ad 

Condition excellente des récoltes. 
Grain et fourrage progressent. Quan¬ 
tité de grain fourrager à semer. Au¬ 
cun dommage par les insectes. Ja¬ 
chères remplies de mauvaises her¬ 
bes. 4.211 pouces de pluie en mai. 

Rjition exp. Swift Carrent 

Embîavures terminées; grains, 
fourragers, soixante p. e. termine. 
Humidité abondante à East Swift 
Carrent; à l’ouest passable, plus de 
pluie nécessaire avant longtemps. 
Belle croissance. Aucun dommage 
jusqu’ici par ver gris et sauterelles. 
Dommage par les mouches à soie 
apparent en plusieurs champs. 


\Rosthern, ferme expérimentale 

Majorité des grains en terre. Tout 
j le blé et environ cinquante p.c. de 
J grains fourragers au-dessus du sol. 
Humidité suffisante, mais dernière 
| chaleur, temps sec et forte végéta- 
i tion absorbant ..humidité rapide¬ 
ment. Foin promet bon rendement 
si pluies de juin viennent à point. 
Récoltes libres d’insectes. 

Station expérimentale, Scott 

Tandis que quelques averses sont 
l survenues récemment dans le nord- 
| ouest de la 1 Saskatchewan, de gran¬ 
des étendues ont un besoin urgent 
[ de pluie et déjà le blé et le foin té- 
jinoignent du besoin d’humidité. 

I Tout indique que les champs de 
Loin seront légers et .les pâturages 
I de,Si terres,,élevées baissent. 


|ceux de l'Alberta, c’est-à-dire l’orii- 
j Image en été, l’eau, l’herbe tendre 
jet succulente, les éleveurs de la 
Colombie-Britannique obtiennent 
des agneaux de plus forte taille, 
pour lesquels ils reçoivent en gé- 
j lierai les prix payés pour les 
j agneaux gras. De même, comme 
| ils obtiennent une plus forte, pro¬ 
portion d’agneaux jumea'ux que les 
{ rail chers, des Prairies, les ranchers 
j de la Colombie-Britannique ont eu 
j un coût plus élevé. il n’y a pas, 
j cependant, de différence signifiça- 
jtive dans le poids moyen des toi¬ 
sons. 

j ./Orient achète nos pommes 
! de terre 


Station d'illustration Swift Carrent j Labor. Pathologique, Saskatoon 


Précipitation de mai à Canora, 
1,13 pouces; croissance excellente. 
Pai'kbog, près de 3 pouces; récoltes 
robustes. Herbert plus, de 2 pou¬ 
ces; idé hâtif couvre le sol, Tu- 
gaske 2.5 pouces; conditions favo¬ 
rables. Riverluirst plus de 2 pou¬ 
ces; récoltes progressent. Embla- 
vures complétées et grains l'ourra- 


Tôt pour signe de maladie. Se¬ 
mence de blé saine, montrant seu¬ 
lement traces de maladie de la ra- 
cinè. De Saskatoon à Indian Hea'd 
champ de blé, seulement traces de 
maladie. Quelques champs d’au¬ 
tres céréales examinés; rien de gra¬ 
ve comme maladie. Cultures gé¬ 
néralement saines. 


Les pommes de terre canadien¬ 
nes se rendent aujourd’hui jusque 
sur les marchés de, l’extyême Orient 
et en Malaisie anglaise. Il s’en est 
expédié 71 tonnes en 1931 contre 28 
tonnes en 1929. En outre, une par¬ 
tie des pommes de lerre expédiées 
à Hong Kong étaient d’origine ca¬ 
nadienne. Dans les Iles anglai¬ 
ses de la Malaisie, dit le Commer¬ 
cial Intelligence Journal, les prin¬ 
cipaux consommateurs de pommes 
de terre sont les Européens, les In¬ 
diens et les indigènes, qui consti¬ 
tuent à peu près la 1 moitié de la po¬ 
pulation. 


L’Exposition de Régina 


A en juger par les communiqués 
officiels, la Conférence-Exposition 
mondiale de grain qui sera tenue a 
Régina, du 24 juillet a'u 5 août pro¬ 
chain, dépassera en grandeur tout 
ce que, jusqu’ici, on a imaginé du 
même genre en Amérique septen¬ 
trionale. Chaque année, la foire 
internationale-de Chicago provoque 
un vif intérêt des deux côtés de la 
ligne 45c cl dans les pays produc- 
tcurs de céréales de l’Amérique du 
sud. C’esl là que les agriculteurs 
du monde entier se disputent le dia¬ 
dème de la roya'uté du blé que le 
Canada a conquis plusieurs fois. 
Mais le spectacle qui se prépare ac¬ 
tuellement en Saskatchewan, où sur 
les confins de Régina s’élèvera une 
ville de tentes autour des palais de 
l’exposition, promet de l’emporter 
sur ceux de la ville-reine de l'ouest 
américain pa'r la multiplicité des 
exhibits et le grand nombre de.; dé¬ 
légations. Plus de cinquante pays 
y participeront et leurs représen¬ 
tants auront alors l’occasion de 
prendre un contact immédiat avec 
nos agriculteurs, de constater de 
leurs yeux nos grandes possibilités 
agricoles et industrielles. Toutes 
ies provinces y auront leur pavillon 
particulier, mais le clou de l’étala¬ 
ge sera un modèle panoramique du 
Canada en miniature qui, dit-on, 
sera une merveille contenant plus 
de 30,000 pièces. Le gouverne¬ 
ment fédéral s’est réservé pour sa 
part dans le pavillon principal 21 
secteurs pour y exposer les exliibiis 
de la division des céréales, de l’As¬ 
sociation canadienne des produc¬ 
teurs de semences, des services de 
la grande culture, de l’entomologie, 
de la botanique, de la chimie, de la 
bactériologie, des plantes fourragè¬ 
res, des plantes à filasse, de l'horti¬ 
culture, de l’aviculture, de l’exploi¬ 
tation animale, de la machinerie 
agricole, de l’industrie laitière, de 
l’hygiène des animaux, de la cul¬ 
ture fruitière, et autres. 

Ce vaste assemblage de nos ri¬ 
chesses naturelles constituera une 
inoubliable réclame qui fera appré¬ 


cier le Dominion dans l univers éd¬ 
ifier et lui vaudra sans doute des re¬ 
lations plus étroites avec les diffé¬ 
rents paÿs qui, déjà, lui sont liés 
par des traités de commerce, et 
avec ceux qui seront indubitable¬ 
ment enclins à en négocier avec lui 
après plus mûre connaissance de 
nos produits. 

Le comité de publicité de l’Expo- 
sition-confércnce sc dépense sans 
compter pour faire affluer en cette 
circonstance les touristes étrangers 
à Régina. Nul doute que son ap¬ 
pel sera entendu, non seulement à 
[l’extérieur, mais aussi à l’intérieur 
| du Canada, car il y aura dans ce 
j grandiose déploiement de nos res¬ 
sources économiques une instructi- 
|ve et intéressante leçon de choses 
pour tous nos concitoyens. 

(La Presse). 


NOTES 


Fléaux portés par les trains 

L'activité déployée par la Divi¬ 
sion de l’Entomologie du Ministère 
fédérai de l’Agriculture pour préve¬ 
nir les irruptions et les ravages des 
insectes nuisibles porte ses agents 
parfois dans des endroits imprévus. 
Dans la lutte contre la spongieuse, 
par exemple, il a fallu parcourir 
des centaines de ni! .e ; d ■ chemins, 
et exercer une surveillance étroite 
sur les grandes ■ routes q ijt partent 
de la frontière internationale. Les 
camps de touristes sont également 
l’objet de l’aUeïition, parce qu’il e.st 
à craindre que I insecte ne s’intro¬ 
duise arcr teiiudle.lient avec les ba¬ 
gages dans les auto mob! es. En ce 
qui concerne le papill a satiné, les 
trains de chemin de fer jouent un 
rôle important 1 dans la! distribution 
de ce fléau. On a trouvé des pa¬ 
pillons et des oeufs -dans les loco¬ 
motives et sur les trains de fret et 
de voyageurs. On en a trouvé éga¬ 
lement aux endroits où les trains 
s’arrêtent pour changer de locomo¬ 
tives et pour donner aux voyageurs 
l’occasion de prendre un repas, 
mais grâce à la vigilance de l’ins¬ 
pecteur la propagation de cet enne¬ 
mi de nos forêts a été enrayée., 



La pourriture brune de la 
racine 

La pourriture brune de la racine 
qui attaque le mélilot, la' luzerne et 
le trèfle ordinaire, a été signalée en 
Albert,i et en Saskatchewan. Les 
régions infestées dans la première 
de ces provinces sont le sud, le cen- 
tre et les districts d’Àthabaska et 
de OBeaverlodge; en Saskatche¬ 
wan, la maladie s’étend vers le nord 
jusqu’à Prince-Albert. Ce champi¬ 
gnon est indigène; il abonde, sem¬ 
ble-t-il, dans les sols noirs culti¬ 
vés des régions mentionnées. 11 
n’a pas été signalé ailleurs au Cana¬ 
da, pas plus que dans les pays 
étrangers. — Laboratoire fédéral, 
Edmonton. 


Insectes amis du jardinier 

Tous les inâectes ne sont pas nui¬ 
sibles; en fait, beaucoup d’entre 
eux sont utiles et font du. bien en 
détruisant les espèces nuisibles. Au 
premier rang viennent les différen¬ 
tes espèces de coccinelles qui, sous 
forme de larves et d’insectes par¬ 
faits, se nourrissent presque exclu¬ 
sivement de poux des plantes et 
d’insectes à bouclier. Une autre 
espèce de coléoptère, le carabe do¬ 
ré, est un insecte Irès utile, dit M. 
Arthur Gibson, l’Entomologiste du 
Dominion. Ce scarabée, et sa lar¬ 
ve vorace qui est appelée le lion 
des vers gris, détruisent des nom¬ 
bres immenses de vers gris. Ce 
scarabée est noir-brunâtre, les éli- 
tres son tachés de points rouge cui¬ 
vré, d’où il tire son nom. Le gros 
scarabée harpale, qui est très com¬ 
mun, détruit aussi les vers gris. 
Enfin, les différentes espèces de 
ehrysopes et autres mouches para¬ 
sites, à deux et quatre ailes, sont 
également des amis du jardinier. 


Agneaux de la Colombie-Bri¬ 
tannique et des Prairies 

Au cours d'une enquête économi¬ 
que sur l’industrie ovine dans les 
grands herbage, de l’Ouest du Ca 1 - 
nada, conduiL rendant les trois 
années de 1929. 1930 et 1931. par 
la Division de l’Economie Agrico¬ 
le du Ministère fédéral de T Agricul¬ 
ture,, il a été constaté qu’en raison 
des avantages que les ranches de la 1 
Colombie-Britannique possèdent sur 


Soins à donner à la portée 
du printemps 

—r—-4- . . 

Une condition essentielle à la 
production économique des porcs— 
et nous entendons par là la produc¬ 
tion d’un animal d'un type accep¬ 
table dans le moins de temps pos¬ 
sible et avec le moins de grain 
possible—c’est qu’il n’y ait aucun 
arrêt dans le développement de l’a¬ 
nimal, à partir du moment où il e.st 
sevré jusqu’à celui où il est mis sur 
le marché. L’expérience acquise 
à la station expérimentale fédéra¬ 
le de Lacombe, Alberta, est là pour 
le démontrer. 

S il y a en effet, un animal qui 
demande à être nourri avec plus de 
soin que tout autre, c’est bien ~fe 
porc qui vient d’être sevré. La 
période critique dans la vie du porc 
se produit juste après le sevrage, 
et elle est réellement dangereuse. 
Parfois le sevrage ca'tise un long re¬ 
tard dans le développement, car 
l’animal souffre quand il n’a plus 
le lait de sa mère, et si Ton veut 
qu’il continue à profiter à eet âge, 
il faut apporter le plus grand soin 
au choix des aliments qu’on lui 
donne. Si on a du lait écrémé ou du 
lait de beurre à donner aux porcs 
a'u moment du sevrage, le problème 
est bien simplifié. Il faut aussi 
que lé" grain que Ton donne con¬ 
tienne le moins de fibre possible. 
Le jeune porc a un estomac relati¬ 
vement petit; il faut donc lui don¬ 
ner, à fréquents intervalles* des 
aliments faciles à digérer, qui con¬ 
tiennent très peu de matières fi¬ 
breuses. C’est pour cela que les 
recoupes gru blanc ou le petit son 
(gru rouge) donnés au pores de 
cet âge produisent de bons résul- 
trts. 

Il faut avoir soin de ne pas trop 
donner de lait; lin cochon qui boit 
trop de lait a 1 généralement le mi¬ 
lieu du corps trop développé et 
Ton ne tire pas du lait tout l’avan¬ 
tage que Ton devrait en tirer. On 
recommande de donner 4 livres de 
lait pour chaque livre de grain jus¬ 
qu’à ce que les porcs aient 80 li¬ 
vres. Entre 80 et 125 livres, ta ra¬ 
tion est de 3 livres de lait par livre 
de grain, et entre 125 et 200 livres, 
1% livre à 2 livres de lait pour 
chaque livre de grain consommé. 

A La'combe, la ration donnée 
pendant les premiers 30 jours , qui 
suivent le sevrage se compose de 
parties égales de recoupes (gru 
blanc) ou de petit son (gru rouge) 
et d’avoine et d’orge finement mou¬ 


lue, auxquels ou ajoute du lait de 
beurre. Au bout de la période de 
30 jours on supprime les recoupes 
ou le petit son et ou augmente la 
proportion d'orge; vers la fin de la 
période du nourrissage les porcs re¬ 
çoivent 3 parties d’orge pour 1 par¬ 
tie d’avoine. Si Ton n’a pas de la'it 
i de beurre ou de lait écrémé on les 
.remplace par du tankage, (déeheis 
j d’abattoir un sous-produit des sa¬ 
laisons qui se compose prinripale- 
I ment de viande broyée ej stérilisée 
et de déchets d’os, et qui est égale¬ 
ment riche en protéine et en matiè¬ 
re minérale. : On peut donner rie 5 
à 8 pour cent de la ration de tsii- 
kage. On fournit également du sel 
commun pendant toute la période 
d’alimentation à raison de 2% li¬ 
vres par Î00 livres de moulée. 

Les pâturages sont très utiles pour 
les porcs et ils sont utilisés le plus 
possible à la station expérimentale 
pour l'élevage des portée dé prin¬ 
temps. Les porcs sont abrités sur 
1er. pâturages par des cabanes por¬ 
tatives de 6 x 8 pieds, que Ton dé¬ 
place de temps à autre pour les met- 
jtre sur terre fraîche ce qui empê- 
Jehe beaucoup la propagation des 
parasites. 

H. E. WILSON, 

Station expérimentale fédérale, 
Lacombe, Alberta. 


Le rassemblement des laines 
canadiennes 


Pour réduire les frais de trans¬ 
port et faciliter le classement des 
laines, qui est effectué par 1er ex¬ 
perts du Ministère fédéral de 1 Agri¬ 
culture, la Coopérative canadienne 
des producteurs de laine, Idée, a 
pourvu des points séparés de ras¬ 
semblement pour les régions où les 
laines rentrent dans ta même caté¬ 
gorie. La 1 laine des trois Provin¬ 
ces Maritimes passe par quatre en¬ 
trepôts tenus par des sociétés affi- [ 
liées dans ces régions, tandis que la j 
province de Québec est couverte 
par une société qui expédie ta laine 
à l’entrepôt des coopéraleurs de 
Lennoxville; le plus gros de la laine 
de l'Est est reçu à ces cinq centres. 

Le dépôt principal qui peut rece¬ 
voir 4,000,000 de livres de laine, est 
à Weston, Ont. C'est à ce dépôt 
ainsi qu’à l’entrepôt subsidiaire de 
Carleton Pla'ce que Ton expédie les 
laines de l’Ontario et des provinces 
de l’Ouest. Ces deux centres re¬ 
cueillent ainsi la laine des ranches 
de l’Ouest et la laine domestique 
de l’Ouest, qui sont rassemblées par 
huit sociétés dont Tune (les Ele¬ 
veurs de moutons du sud de l’Al¬ 
berta) a expédié plus de 250,000 li¬ 
vres dé laine en une seule saison. 
De juin à août les dépôts des coopé¬ 
rateurs à Portage la Prairie, Mali., 
et à Régina reçoivent également une 
partie des laines de l’Ouest. 


La Bourse 

NEW-YORK 


Le dollar canadien: à l'ouverture, 
91c; à la fermeture, 91 %c. 

La livre, anglaise: $4.1814. 

MONTREAL 

La livre anglaise, $4.59 
La prime sur te dollar américain: 
9% p.c. 

Le franc français, 5.35c 


Le Marché 

Les Grains 

WINNIPEG 

Blé. - I nord, 6-1.7; 2 nord, 03.1; 
3 nord, 01.7; No 4, 01.1; No 5, 57.1; 
No 6, 56.1; fourrage, 54.1; voie, 
64.7; I duriini,- 66.5; 2 durtini, 64.1; 
3 dtii'um, 60.3. 

Avoine. 2 C.W., 28.3; 3 CW., 
26.4; Extra I fourrage, 26; 2 four- 
ra'ge, 24; rejetée, 22; voie, 28.6. 

Orge. — No 3, 37.2; No 4, 34.7; 
fourrage, 32.7; voie, 37.5. 

Lin.' I N.W.C., 130.6; 2 C.W., 
126.5; 3 C.W., 111.0; rejeté, 111.0; 
voie, 131. 

Seigle. —- 2 C.W., 50.3; rejeté, 
■17.4; voie, 50.6. 

PRINCE-ALBERT 

Blé, -- No. 1, 46; no' 2, 44%; no 
3, 43; no 4, 42. 

Avoine. — No 2 C.W., 15%; no 3 
C.W., 14; no 1 fourrage, 13%; no 2 
fourrage, 11%. 


Le Bétail 


Winnipeg 

Arrivées: 830 bestiaux, 405 veaux, 
2,150 cochons; 50 moutons. 

Veaux de lait, $5.00; bacon, $4.85; 
truies, $3.00. 


PRINCE-ALBERT 
Les prix du marché aux bestiaux 


Des Milliers de 
Mères Sont 
Reconnaissantes ! 

V OTRE bébé est-il agité, 
pâle et amaigri? Notre 
nouvelle édition du “Bien-Etre 
de Bébé” vous 
aidera. 84 Pages 
de renseignements 
précieux et de 
lettres de mères 
témoignant de la 
valeur du Lait 
Eagle. 



étaient au déclin. Quelques ventes 
ont rapporté, de $1.50 à $3.25 pour 
les bouvillons communs de bouche- 
jrie. Les moyens obtinrent de $2.25 
!à $2.75. Une bonne vache légère 
rapporta $2.00 et une bonne gé¬ 
nisse $2.25. Les veaux de choix at¬ 
teignirent $3.50 tandis que les com¬ 
muns obtinrent $2.50. 

t.e mf.l’ché aux porcs était plus 
ferme avec bacons à $4.55, 


Carte d'identité: 

- Nez moyen, visage ovale, men¬ 
ton'rond... . Avez-vous un signe 
■particulier? 


-Oui, vous pouvez mettre: “Ne 
possède pas d’auto.” 
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If: exhibition^confèrehœ 


REGINA - CANADA 
du 24 juillet au 5 août 

Des gens habitant, les prairies, mais 
originaires des pays outre-mer vien¬ 
dront par milliers pour souhaiter la 
bie.nvenue aux délégués officiels de 

QUARANTE NATIONS 
ETATS ou PROVINCES 

qui seront au plus grand ralliement 
international qu’il y ait eu au 
Canada 

Des exhibits venant de toutes les par¬ 
ues du monde seront exposés dans 
une bâtisse coûtant un quart de mil¬ 
lion et dont le plancher couvre 3 V 2 
acres de terre. 

sera tenue de concert avec 

^Exposition Provinciale 

Des visiteurs 1 délirant se récréer trou¬ 
veront non seulement. une exposition 
de grains mais une exposition com¬ 
me l’on en voit rarement dans les 
plus grandes villes du monde — com¬ 
prenant plusieurs articles exposés à 
Wembley et en Argentine, une repro¬ 
duction exacte du “ranch” du Prince 
de Galles —* des attractions de toutes 
sortes à iï’estrade et des programmes 
comme on on a jamais vu dans 
POuest canadien. 


Prix spéciaux sur chemins de 
fer. Projetez vos vacances 
maintenant. Venez par train 
ou auto, afin de participer 
à ce grand événement. P dur 
informations, écrivez au Bu¬ 
reau d’accommodation, Mer- 
chants’ Bank Bldg., Régina, 
Sask. 
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Les Centres Franco-Canadiens i 
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DU "PATRIOTE DB L'OUEST' 


REGINA, Sask. 
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La Saint-.Jêan-R'dptiste 


atroeëS cj 11 i furent encore 
léry. par la peine 1 de laisser 


augmen- 
les siens 


-* J pour aller à l'hôpital de Régina où 
elle fut transportée d’urgence par 
l'aéroplane de M. Skinner. 

Née,à St-Jean de Math a, mariée à 


Le cercle local a mis la dernière 

main à son programme de la cé- .seize ans a M. Napoléon Brun eau, 
lébration de la Saint-Jean-Baptiste, [arrivée à Wil'low-Bunch en 1917 où 
partie religieuse a été fixée au J elle a toujours demeuré depuis. 

Mme Bruneau était membre du 
des Da'mes de Sle-An- 
de la Propagation de 


Mme Léopold Longeait, Mme Henri 
An dot, M. et Mille Robert Longeau, 
M. Léon Larcher, et Mme Marie-Mar¬ 
guerite Ma'rtin, ainsi qu’un nombre 
considérable d’arrières-petits-en¬ 
fants et 3 enfants de la cinquième 
génération. lElle a eu le bonheur 
de revoir sa bru, Mme Camille Lar¬ 
cher, venue de Paris en 1927. Elle 
laisse à sa famille et à toute la co¬ 
lonie française lin ineffaçable et 
pieux souvenir. 


es expe- 
Auguste 
révolutionner la 


Et ce.sera très bien, ca'r 
riences entreprises par 
Piccard peuvent 
science. 

Le professeur Arthur H. Compton 
et le prof. Arthur Millikan, deux sa¬ 
vants qui ont des théories différen¬ 
tes sur la nature des rayons cos¬ 
miques installeront des 
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La partie religieuse a été fixée 
dimanche, le 18 juin, et comporte 
une messe solennelle qui sera chan- j Tiers-Ordre, 
tée à la chapelle des Canadiens : ne, zélatrice 


français à 9h. du matin. La 1 partie la Foi, 1 associée des Confréries du 
patriotique est placée au 21 juin el |Chemin de la Croix et du St-liosai- 
consiste en un banquet qui sera ser- ire. Elle s’est toujours occupée 
vi à l'Hôtel Champlain, à 8h. du'avec un infatigable dévouement de 
soir, (heure avancée) et sera-l’oc- (toutes les oeuvres de la paroisse. El- 
casion de discours et de chants pa- le était la bonté même et n’était ia- 
triotiques. Tous nos compatriotes mais si heureuse que lorsqu’elle 
de la Saskatchewa'n qui peuvent se pouvait se rendre utile. 

Bien ne fut plus imposant que les 
veillées funèbres, où tour à tour, 
toutes les familles de là population 
environnante vinrent rendre une 


rendre ou se trouveront à Régina, 
ce jour-là, sont cordialement in¬ 
vités. 


Convention annuelle 

Le cercle de Régina se propose 
de se rendre au complet à la Con¬ 
vention annuelle qui se tiendra à 
South Qu’Appelle, le 25 juin; mê¬ 
me plusieurs membres songent dé¬ 
jà à se joindre au comité pour la 
circonstance. T.a chose en vaut 
vraiement la peine, et l’inspiration 
est certainement heureuse. 

Mayberry 

Mayberry? Où se trouve cette 
place? A 23 milles au sud de Moose 
Jaw. Y a-t-il là des Canadiens 
français? Certainement! Jugez-en 
par les noms: Deshaies, Duchesne, 
Berna'rd, Croteau. Bastien, Cor¬ 
mier, Larivée, L'amoureux, Doucet, 
Blanchard... Comment se fait-il 
que.l’on ne les connaît pas? En 
effet, grand est le nombre de Ceux 
qui ne soupçonnaient même pas la 
présence de Canadiens français à 
Mayberry; c'est que ce groupe d’une 
vingtaine de familles, difficilement 
accessible, se" trouve soustrait no¬ 
tablement à l’abondance de l’in¬ 
fluence religieuse et nationale. 11 
faudrait cependant savoir qu’il 
existe et ne pas manquer à l'occa¬ 
sion de lui, rendre visite. 

De p as sa y c 

M. Sylvio Lafrenière, Mme Em¬ 
manuel Lefoel de Willow Bunch, 
sont passés chez M. Avila Letour¬ 
neau. leur beau-frère. Mme Vallée 
de ltadville est à l'hôpital Général. 
Le docteur Gustave Provencher est 
définitivement retourné à Mont¬ 
martre. De Montmartre, une ving¬ 
taine de personnes sont passées à 
Régina, parmi lesquelles, M. Albé- 
ric Breton, président de l’A.C.l'.C. 
et son épouse. 


dernière preuve d’amitié à la chè¬ 
re disparue. 

Les funérailles ont donné lieu 
à de belles manifestations; toutes 
les sociétés paroissiales étaient re¬ 
présentées. 

Le choeur de chant, au grand 
complet, et augmenté de plusieurs 
jeunes filles dont le talent musical 
est reconnu, a 1 exécuté avec une 

maîtrise impeccable, l’impression- des amis à Ponteix, 
liante messe des morts. Les por-i n j er> 

leurs étaient les cinq fils de la dé- j m. c t Mme Donat Belisle et leur 
funte: Joseph, Télesphore, Pbili- j famille sont partis pour une prome- 
bert, Jean et Léo, et un gendre. NY i 1 - jnade d’une quinzaine de jours dans 
lie Knapp. j le nord de la province. 

Toute la paroisse était là. Dans Plusieurs bons amis de Ferland 
un bel ensemble, la population tout étaient au milieu de nous dimanche 


| PONTEIX, Sask. | 
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Grande fête paroissiale 

A l’occasion du vingt-cinquième 
anniversaire de la fondation de la 
paroisse de Notre-Dame d’Auver¬ 
gne,, nous aurons le cinq juillet pro¬ 
chain, une grande célébration reli¬ 
gieuse et sportive, sous le digne pa¬ 
tronage de Monseigneur Mélanson. 

y-¥—¥¥¥—y- ÿ 

GLENTWORTH, SASK. 
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M. René Roy, élève du collège 
Mathieu de Gravelbourg, est dans' sa 
fa'mille pour les vacances. 

Samedi dernier, M. le curé J.-A. 
Vachon officiait, à Ferland, aux fu¬ 
nérailles de Mme Homère Barsa- 
lou, décédée à l’hôpital de Gravel¬ 
bourg. A la famille, nous offrons 
nos plus sincères sympathies. 

MM. Claude Roy et Arthur Nogue 
se rétablissent promptement, après 
avoir subi tous les deux une opéra¬ 
tion à l’hôpital de Gravelbourg. 

M. et Mme René Nogue visitaient 
dimanche lier¬ 


ai! programme, et tous ceux qui se 
rendirent pour s’instruire et ap¬ 
plaudir. 

Etaient de passage au presbytère 
j dernièrement, M. l’abbé J. Agle, cq- 
jré de Lampman et M. l’abbé Wash, 

| curé de Manner, Sask. 

Le pique-nique annuel de la pa- 
jroisse aura lieu les 17 et 18 juin. 

Le 16 mai 1933, a été baptisé, j dans la naCelle du ballon. 
jPai.il, Hervé Fontaine, enfant de j “Pouvez-vous admettre qu’il soit 
j Hector Fontaine ct Yvonne Toupiii. ! possible de diriger l’énergie des 
jl’arain; M. Alphonse Fontaine, re- rayons cosmiques, ou au moins d’ap- 
présenté ' par M. W. Toupin; mar-! prendre en les étudiant à produire 
[raine: Mlle Caroline Beau dry; re- une énergie semblable qui pourra 
présentée’'par Mlle Sylvia Gervais. [servir à actionner les machines?'’ 

Mmes Ernest Gauthier et André j ‘C’est possible, 

! Pla'rti'ôiif profitèrent des taux ré-jfesseur Compton. 

j doits de chemin de fer pour aller [ _ 

rendre visite à leurs parents da'ns 
[l’Est. Elles partirent le 1er juin. 

Bon vovage! 


répondit le pro 
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Une gigantesque statue 
de Lénine 


des timbres spéciaux, dits “timbres 
de fusées”, en plus des timbres pos¬ 
tes réguliers, cl elles étaient scellées 
dans un tube en métal, contenu dans 
la fusée. 

L’envoi est parvenu à destina¬ 
tion en parfait ordre, et, de là, il 
a été expédié à Semiraeh par la 
àppareils poste régulière. 

La fusée a la forme d’un obus; el¬ 
le est doublée d’a'sbeste et pèse en¬ 
viron six livres. Construite en 
métal léger, elle est munie d’un 
gouvernail et d'un stabilisateur. 

Les explosions qui la mettent en 
mouvement peuvent être réglées 
polir le temps de fuite, pour la dis¬ 
tance et pour la direction, avec une 
grande précision jusqu’à un certain 
point. 


dise pas que ce découvreur ait 
touché le littoral canadien, dans 
ses pérégrinations, la colonie ita¬ 
lienne de Montréal lui élèvera un 
monument au carré Western, en fa¬ 
ce du Forum. 


La ville de Montréal votera 
crédit de $1,600 à cette fin. 


un 


Toute la famille en est 
heureuse 


I MONTMARTRE, Sask. I 
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Oui, le 25 juin prochain est la 


240 PIEDS 


Monument à Cabot 


entière s’était unie pour rendre un 
dernier tribut d'hommages à la dé¬ 
funte si tendrement aimée des siens 
et Si profondément estimée dé tous, 
à l’une de celles qui ne se rempla¬ 
cent pats, dont la mort laisse un 
grand vide et d'immenses regrets. 

Lui survivent: son époux. Napo¬ 
léon Bruneau; ses fils: Joseph, Té¬ 
lesphore. Philibert, Jean, Léo et Ro¬ 
saire, Frère Oblat à l’Ue-à-la-Cros- 
se; ses trois filles: Mmes W. Knapp, 
E. Lambert et L. Beauregard. 

La famille remercie tous ceux qui 
lui ont offert des témoignages de 
sympathies dans la douloureuse 
épreuve qui la frappe, car de sen¬ 
tir ses regrets pa'rtagés est un ailou- 
jcissement à sa peine. 

Remerciements aussi pour les 
nombreux bouquets spirituels; cette 
délicate attention a profondément 
touché. 


dernier. 






DUCK LAKE, Sask. 
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! WILLOW-BUNCH, Sask. 
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Lundi soir, le 5 juin, à 9h. , s’étei¬ 
gnait Mme Napoléon Bruneau, (née 
Exilda Rondeau) à l’âge de 57 ans, 
après avoir souffert pendant 23 
heures, avec la plus admirable ré¬ 
signation, les douleurs les plus 


y- 




INDIAN HEAD, Sask. 
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Le 27 mai, quelques-uns de nos 
petits enfants avaient le bonheur de 
faire leur Première Communion. 
Religieuses, parents et a'mis, allè¬ 
rent aussi tous recevoir Jésus-Hostie 
avec ces chers petits. 

Le 5 juin, Mme Emile Gervais est 
parti pour un voyage dans l’Est où 
demeure sa famille. 

Samedi le H) juin, avaient lieu les 
examens de français organisés par 
l’A.C.F.C. Bravo! et Vive le fran¬ 
çais! 

Le 11 juin, dima'nche de la Trini¬ 
té, M. l’abbé Touehet nous donna un 
beau sermon sur l’Evangile du jour. 

Nous jouissons d’un beau temps 
après les pluies de la dernière se¬ 
maine. Les semailles sont ter¬ 
minées. Les champs et les jardins 
ont un aspect surperbe. 


Irez-vous 
dans l'Est 

TAUX 

REDUITS 

POUR L’ETE 


Chemin de fer seule¬ 
ment ou chemin de fer 
et bateau. 

EN VENTE TOUS 
UES JOURS 
retour limité au 31 
octobre 1933 
Informez-vous de nos 
taux pour allier à la 
Côte du Pacifique 
Voyez l’agent des bil¬ 
lets ou écrivez à. 
WM. STAPUETON, 

D.P.A., . 

Saskatoon 

CANADIAN 
NATIONAL . 


Lac Marguerite 

Toute la petite colonie des Fran¬ 
çais du lac Marguerite était réunie 
le 19 mai pour conduire à sa der¬ 
nière demeure la regrettée Mme 
Louise, Constance Larcher, décédée 
chez ses petits-enfant, à l’âge de 99 
ans. Cette vénérable aïeule est née 
à Chavinnes, petit village près de 
Soissons, le 9 octobre 1834. Elle est 
venue avec son mari, M. Laurent 
La'rcher, au Lac Marguerite en avril 

1898, retrouver ses enfants déjà 
établis. 

C’était une femme de grand 
coeur et de dévouement, et sa lon¬ 
gue carrière a été une vie de labeur. 
Elle a su élever une belle famille; 
et, en grande chrétienne, elle a sup¬ 
porter de grandes épreuves. 

Son caractère gai, son amour du 
prochain, son dévouement pour 
tous l’avaient fa'it aimer et respec¬ 
ter. On ne l’appelait plus que la 
bonne grand’mère. Malgré son 
grand âge, elle avait une mémoire 
prodigieuse, et c’était toujours avec 
plaisir qu’on l’écoutait raconter les 
anecdotes de sa vie; elle aimait rap¬ 
peler les splendeurs de la 1 Cour Im¬ 
périale qu’elle avait connues sous 
le règne de Napoléon III, avant été 
gardienne de l’enfant royal. 

Sa mort, comme sa vie, a été cal¬ 
me et douce. Elle repose mainte¬ 
nant dans le petit cimetière du Lac 
Marguerite aux côtés de son mari 
décédé en juin 1921. Elle laisse 
pour la regretter, deux filles: Mme 
Paul Longeau, de Sintaluta; Mme 
Chicard, de Lac Marguerite; et un 
fils, Edouard, de Reims, en Fran¬ 
ce. Son plus jeune fils, Camille, est 
mort en 1907 à Paris. Elle laisse 
aussi plusieurs petits-enfants: M. et 
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STORTHOAKS, Sask. 
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La grande séance' préparée sous 
les auspices de l’A.C.F.C. fut rendue 
le 14 mai tel qu’annoncé. Une 
température idéale concourra au 
grand succès qu’a remporté cette 
magnifique séance. Au levé du ri¬ 
deau la salle était comble. Devant 
cette foule très sympathique nos 
acteurs et actrices s’acquittèrent 
parfaitement de leur rôle. Le beau 
drame “Vers le bonheur” préparé 
sous l’habile direction de Mlle D. 
Desautels, institutrice à Bolton, 
remportât un succès éclatant. La 
comédiee, “L’Auberge du Numéro 
Trois’’ fut aussi rendue à merveil¬ 
le. Nos félicitations aux artistes 
de Storthoaks. On remarqua dans 
l’auditoire MM. les abbés Ferland, 
curé de la paroisse; Bois, curé de 
Bellegarde, et Champagne, curé de 
Benson. Nous remercions M. l’ab¬ 
bé Bois d’avoir si bien dérider 
l'auditoire par ses chansons comi¬ 
ques. Nous remercions aussi les 
acteurs et actrices, tous ceux qui 
participèrent au programme; les 
organisateurs et ceux qui se sont 
dévoués à la préparation de cette 
séance. Nous tenons aussi à re¬ 
mercier les paroissiens de Stor¬ 
thoaks, ceux de Cantal et de Bel¬ 
legarde qui se sont rendus en si 
grand nombre à notre invitation. 

Un autre grand succès fut celui 
de la conférence qhi eut lieu le 28 
mai. Une foule nombreuse se 
rendit pour y puiser des enseigne¬ 
ments utiles et des leçons prati¬ 
ques. Cette conférence fut très 
intéressante et très instructive. Il 
y eut aussi un programme très a- 
musant. Nous remercions les con¬ 
férenciers, ceux qui ont pris pa'rt 


convocation de loin 
Ichaque cercle de la 
[martre. Chaque cercle a reçu de 
notre dévoué chef de région, M. 
Deniers, üiié circulaire annonçant 
le but de cette assemblée. Il y sera 
discuté des questions de grande en¬ 
vergure, des questions qu'il est 
avantageux d’approfondir en com¬ 
mun, questions sur lesquelles une 
étude intense fera jaillir de la lu¬ 
mière. Le vieux proverbe reste 
toujours vrai: “Du choc des idées 
jaillit la lumière.'’ 

Qu’on soit là! Que chaque cer¬ 
cle apporte avec soi son haggage de 
suggestions! Toute personne inté¬ 
ressée au progrès de notre cause est 
bienvenue. Donc, chers amis, mon¬ 
trons et par le nombre et par l'in¬ 
térêt, que nous nous coudoyons, que 
nous marchons sincèrement la main 
dans la 1 main, vers un même noble 
idéal, la cause française en Saskat¬ 
chewan. 

De nombreuses pluies bienfai¬ 
santes sont causes que la végétation 
est intense cette année. La nature, 
aussi rassurante, fa'it renaître l’op¬ 
timisme chez nos gens. Le grain 
semé dans de très bonnes condi¬ 
tions lève comme par enchante¬ 
ment. 

Les amateurs du croquet se dis¬ 
putent des parties qui font sensa¬ 
tion. Beaucoup de spectateurs pren¬ 
nent place sur les bancs. 

Les jeunes gens jouent plusieurs 
fois par semaine à la balle molle. 
Une réunion doit sé tenir sous peu 
pour savoir s’il n’V' alirait nas mo¬ 
yen de remettre sïtï pied ta balle 
dure, qui semble tomber dans l’ou¬ 
bli. 

Nos jeunes gens semblent si ré¬ 
solus et ont à coeur de passer 
d’heureùx et salutaires moments, en 
joignant l’utile à l’agréable. 

Nous visitait dernièrement, M. J.- 
1). Normandeau, de la province de 
Québec, en visite chez M. E. De¬ 
niers, et en route pour Delmas, Sask. 

M. J.-E. Marchand de Spy H i 11, 
remplace M. Conrad Dozois à l’élé¬ 
vateur “Northern”. Bienvenue. 

Mme C. Dozois est partie derniè¬ 
rement pour un voyage à Toronto, 
pour cinq semaines. Bon voyage 
et heureux retour! 

M. A.-T. Breton est revenu d’un 
voyage d affaire de quelques jours 
à Saskatoon. 

Bon nombre d’élèves des alen¬ 
tours se sont réunis à ceux de la 
place, pour prendre part aux con¬ 
cours de français de la province. 
Nul doute que le succès couronne¬ 
ra leurs nobles efforts. 

M. l’abbé L. Martin est pa'rtie jeu¬ 
di pour l’Est où il prendra part à 
un conventum. Nous lui souhai¬ 
tons heureux voyage et joyeux re¬ 
tour! 


Moscou. — Une gigantesque Sta¬ 
tes membres de j tué de Lénine, si grande que les 
région de Mont- j milliers d’autres statues du chef ré- 
j Volutionnaire qui parsèment la So- 
viétie paraîtront comme des naines, 
surmontera le futur palais des So¬ 
viets, d’après les derniers plans 
desinés. C’est cé que vient d’an¬ 
noncer le gouvernement en adop¬ 
tant, après trois concours, les plans 
de l'architecte russe, B. M. Iofan. 

La statue de Lénine s’élèvera à 
environ deux cent quarante pieds 
de hauteur. Le palais lui-même 
formera comme une sorte de pié¬ 
destal au colosse. Iofan qui n’avait 


Montréal. — Les Italiens de Mont- 
I réal érigeront bientôt un imposant 
monument à Sébastien Cahot, navi- 
jgateur du seizième siècle qui fran- 
| cliît l'Atlantique à la conquête de 
j noùvèllés terres pour le compte de 
l'Angleterre; bien que l'histoire ne 


Mme Joséphine Koutus de Ber- 
\vyh, 111., écrit: “Le bébé de ma fille 
était constipé ainsi que très agité et 
il pleurait constamment. Après 
lui avoir donné du Novoro du Dr 
Pierre il put dormir toutes les nuits 
et il s éveillé maintenant en sou¬ 
riant. Toute ia famille en est heu¬ 
reuse.” Cette excellente prépara¬ 
tion de plantes facilite le procédé 

[d’élimination, elle règle les intes¬ 
tins et augmente le flux urinaire. 
Elle est seulement fournie par des 
agents locaux désignés par le Dr 
Peter Fahrnev and Sons Co„ Chica¬ 
go; Ml. 

j Livré exempt dé douané s'il Canada. 


pas prévu ce désir des chefs, 
obligé de refaire ses plans. 


La fusée postale 


Vienne.—La première fusée pos¬ 
tale a été lancée le 27 mai de Hoch- 
troetach. Haute Syrie, à Semiraeh. 
un village voisin, par son inventeur, 
l’ingénieur de Graz Fritz Schmiedl. 

La fusée renfermait 333 lètlres, 
dont une de 1(10. qui étaient adres¬ 
sées à des personnes demeurant aïix 
Etats-Unis. Ces lettres portaient 
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St-Isidore de Bellevue 

Balle au camp — Balle molle — Attractions de toutes 
sortes — Repas servis sur le terrain 

Concert à 8h. 30 dans la salle paroissiale 



d’Abonnement 


■fi' 


IOTE 


avec le concours du 


COLLEGE MATHIEU de GRAVELBOURG 

V* * f / ‘tMO * X' # 

PRIX D’ENTREE 

ENFANTS . 25c 

ENTREE GENERALE . -50e 

BILLETS RESERVES . 75c 


Aucun billet ne sera réservé d'avance à 
non abonnés qui Voudront des. places réservé 


sontation à notre agent ou'à notre distributeur 

FAVEURS EXCEPTIONELLES 


uix qui ne seront pas abonnés au journal. Les 
i pourront les demander le jour de la repré- 
i lu porte. . 


Faits Divers 


Nouvel avion 


Londres. — Le ministère de l’air 
a révélé l’existence d’un nouveau 
biplan monoplane dont le modèle 
était, jusqu’ici tenu secret. 

Ce nouvel appareil, qui serait le 
plus rapide du monde, est un avion 
de chasse qui pourra atteindre, au 
cours des essais officiels, une vi¬ 
tesse horaire de 250 milles, supé¬ 
rieure de 40 milles à celle qu’attei¬ 
gnent actuellement les avions mili¬ 
taires britanniques les plus rapides. 


Tout abonné en règle jusqu’en 1934, n-rn droit gratuitement à trois billets réservés 
et doit en faire la demande par lettre en se se vanl dir coupon ci-dessous.Tl devra le décou¬ 
per, le remplir et nous l’adresser au plus tôt. 

Grâce au dévouement de l’A.C.F.C., q 4 nous a promis son concours gratuit, vous 
pouvez, si vous le préférez, vous adresser directement à votre cercle local, pour vous procurer 
les billets. 

POUR LES NOUVEAUX ABONNES 

Tout nouvel abonné aura droit aux m ênies avantages que les abonnés anciens. Il 
devra, joindre à sa demande le montant de $2.00 pour abonnement d’un an. 

Tout abonné à qui il ne manquera que ,quelque mois pour que son abonnement 
échoit en 1934 devra payer un an d'abonnement et non juste le montant pour se mettre 
en règle. Ceci s’applique aux nouveaux abonnés aussi bien qu’aux anciens. 

ABONNE A VIE PAYE D’AVANCE 

Tout abonné à vie ou dont l’abonnement est payé plusieurs années d avance aura 
droit à deux billets réservés seulement. Les arrières devront se mettre en règle et payer leur 
abonnement jusqu’en 1934 pour faire admettre leur demande de billets. 

BÛT:— Campagne d’abonnements sous forme de concerts afin de faire pénétrer Le 
PATRIOTE dans tous nos foyers Canadiens-français. 


Cloches d’Eglise 


de la Célèbre fonderie Paccard, d’Annecy- 
le-Vieux, Haute-Savoie, FRANCE» 


1 



Nous 


avons toujours en magasin à Québec, des cloches neuves 
Nous avons aussi 


une MACHINE, pour sonner les Cloches en branle, 
Installée à notre atelier à QUEBEC 


et d’occasion, 
qui est 


CETTE MACHINE EST UNE MÇ R VEILLE A TOUS LES POINTS DE VUE. 

C. Emile MORISSETTE Ltée Z. O. TOURANGEAU 

Canada 4223 rue Fabre; MONTREAL 

Tel. Bell Frontenac 6273 


Représentants-Généraux au 
et aux Etats-Unis; 

236 Rue Latourelle, QUEBEC 


Dans la stratosphère 

Chicago. — Un beau jour (c’est 
le temps de le dire) un ballon s’é¬ 
lancera du sol pour entraîner dans 
son vol, à dix milles de notre pla¬ 
nète, dans la stratosphère, deux 
hommes, qui risqueront leur vie 
pour l’avancement de la science. 

L’un des deux sera Auguste Pic¬ 
card, le sa'vant belge qui fut le pre¬ 
mier homme à monter dans la 
stratosphère, ou son frère jumeau, 
Jean, un autre grand savant. Des 
milliers de personnes se rassem¬ 
bleront au Soldier Field, pour sa¬ 
luer ces aventuriers de la science. 
Le monde entier attendra avec an¬ 
xiété des nouvelles de l’expédition. 
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COUPON DE L’ABONNE EN REGLE 
Mon abonnement étant payé jusqu’au 

.. 1934, veuillez 

m’envoyer les billets auxquels j’ai droit 
pour le concert qui aim lieu à. 


Nom 


Adresse 
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COUPON POUR LES 
NOUVEAUX ABONNES 

Veuillez trouver oi-jointe la somme de 

.. pour abonnement 

au Patriote de l’Ouest, et m’envoyer les 
billets réservés auxquels j’ai droit pour 
le concert qui aura lieu h . 


Nom . . 
Adresse 


LISEZ ET FAITES LIRE “LE PATRIOTE” 

• #*••• „ . - 

Soyez bien convaincus que vous avez besoin du journal et que le journal a besoin de 
voua. Qu’auriez vous fait sans son aide? Que feriez-vous sans lui. Lorsque l’occasion se pré¬ 
sente, donnez lui un coup d’épaule; non pas au nom de la charité, mais au nom de la justice. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 14 juin 1933 


Les Examens de Français 


DONS REÇUS 

Cercle paroissiale de Vonda.... $8.00 

M. Eugène Delisle père, Shell River ... . .. $1.00 

M. l’abbé ,T.-B. .Tullion, Albertville .. $2.00 

M. J.-A. Motut, Hoey .. ... . ..$2.00 

Mme Docteur Moreau, Hoey ....... $2.00 

Mlle Marie Moreau, institutrice, Hoey .....’ .. $1.00 

Cercle Paroissial de Montmartre ... $10.00 

M. Calixte Branger, St-Louis .... • $1.00 

M. Pierre Robin, Carlton .. $1.00 

Cercle Paroissial de Storthoaks ... $8.10 

M. -T.-A. Bonneau, instituteur, Ormeaux.. $1.00 

RR. SS. de la Présentation, Marcelin .. 2 médailles 

M. l’abbé A. Tombu, Biggar.. .. 1 volume 

Une institutrice ........ $1.00 


L’association Catholique Franco-Canadienne désire offrir ses 
plus vifs remerciements à tous les Bienfaiteurs pour les dons géné¬ 
reux qu’ils lui ont fait parvenir. Ces dons lui permettent de con¬ 
tinuer l’oeuvre si importante pour notre groupe des examens de 
français, et de récompenser les efforts que fout les petits Franco- 
Canadiens de la Saskatchewan pour étudier leur langue maternelle. 

L’A.C.F.C. espère que l’exemple de patriotisme en action donné 
par ces généreux Bienfaiteurs sera suivi par beaucoup d’autres. 

C’EST POUR LES PETITS ENFANTS 
Les dons peuvent être adressés aux Secrétariat de VA.G.F.G. 

„ Vonda, Sask. 


--- 

Prince-Albert 

Chronique 

paroissiale 

Notre-Dame de Sion 

- .-’i'**W5**««<* j 

Cinq lauréates ont été couronnées 
à l’académie Notre-Dame de Sion, 
dimanche dernier après-midi: les 
demoiselles Doreen Carmichael, Cé¬ 
cile Demers, Margarèt Ciilmore, 
Kathleen Mahon et Margaret Coo- 
ney. 

Une foule nombreuse de parents 
èt d’amis emplissait la salle. La so¬ 
briété des décors était une nouvelle 
attestation du goût qui distingue les 
Dames de Notre-Dame de Sion. Les 
adresses, le programme musical, le 
couronnement des lauréates et la 
collation des diplômes produisi¬ 
rent une profonde impression sur 
l’assistance. M. l'avocat Maclsaae 
présenta 1 à Mlle Cécile Demers, qui 
a obtenu les plus hautes notes, une 
édition de luxe de poèmes anglais. 
L’honneur lui revient aussi d’épin¬ 
gler sur la poitrine des heureuses 
demoiselles la médaille d’or com¬ 
mémorative. 

Cette cérémonie était le parachè¬ 
vement d’une oeuvre qui a coûté de 
nombreuses années de travail aux 
humbles religieuses, mais celles-ci 
n’étaient nulle part visibles. Ce¬ 
pendant, tout le monde pensait à 
elles, et c’était surtout à elles que 
les applaudisenients étaient desti¬ 
nés. Les discours ne manquèrent 
pas non plus d’attirer l’attention 
sur les sacrifices que s’imposent les 
parents pour l’éducation de leurs 
enfants. 

Les jeunes en retraite 

Un triduum pour les jeunes gens 
et jeunes filles de la paroisse com¬ 
mence vendredi prochain, 16 juin, 
à 7 heures 30 du soir, et se termi¬ 
nera lundi prochain au matin. En 
autant que l'on puisse prévoir l’as¬ 
sistance va être nombreuse à tous 
les exercices. Nos jeunes veulent 
la retraite, et c’est là une des plus 
fortes preuves que le Pape avait rai¬ 
son quand il disait qu'il y aura des 
saints parmi les jeunes. 

Le Très Saint-Sacrement 

La procession du Très-Saint Sa¬ 
crement aura lieu dimanche pro¬ 
chain, immédiatement après la mes¬ 
se de lOh. 30. Un reposoir sera 
érigé devant l’évêché et un autre de¬ 
vant le couvent de Notre-Dame de 
Sion. 


. Peter Verigin arrêté à 
Winnipeg 

LE COMMISSAIRE DE L’IMMIGRA¬ 
TION REFUSE DE METTRE LE 
CHEF DES DOUKHOBORS EN 
LIBERTE SOUS CAUTION 
Winnipeg. — Les autorités de 
l'imigration paraissent vouloir ten¬ 
ter à nouveau d’expulser du pays 
Pierre Verigine, chef de 15,000 Dou- 
khobors de l’Ouest canadien. En 
vertu d’un mandat du ministre de 
l'imigration, Verigine a été arrêté 
da'ns un appartement de la rue 
Young. M. C.-F.-S. Smith, com¬ 
missaire de l’immigration, a refusé 
de le mettre en liberté sous cau¬ 
tion. 

Selon un jugement que la Cour 
suprême du Canada a rendu en 
mars, Verigine reste passible d’ex¬ 
pulsion, malgré l’ordonnance que le 
juge Humpbrev Mellish, de la Cour 
suprême de la Nouvelle-Ecosse, a si¬ 
gnée en janvier. 

Dernière heure 

La Cour a de nouveau libéré Veri¬ 
gin. Elle affirme que le mandat 
de déportation porté contre le chef 
des Doukhobors n’est pas juste, 


Pour prévenir l’augmentation 
des taux sur l’huile 


Régina. — Les raffineries d huile 
et le gouvernement provincial en¬ 
verraient un représentant du fret 
pour combattre l’augmentation pro¬ 
posée du taux du fret sur l’huile 
crue entrant en Saskatchewan, ve¬ 
nant d’Oklahoma et du Texas. La 
mesure proposée prévoit une aug- 


Retraite des Pères Oblats 

Les Pères Vallières, vicaire de la 
cathédrale, Bruck, de l’Orphelinat, 
Bussières, du Pa'triote, et Simard, 
supérieur de la communauté et au¬ 
mônier du pénitencier, font en ce 
moment leur retraite annuelle à 
St-Albert, Alberta. 

Les gardes-malades 

Le R. P, Pilon, O. M. I., de Gra- 
velbourg, a prêché la retraite des 
gardes-malades de l’hôpital de la 
Ste^Famille, durant la 1 semaine der¬ 
nière. Sa facilité de parole, son 
amabilité, la simplicité et la solidi¬ 
té de sa doctrine ont soutenu l’at¬ 
tention de son auditoire toute la se¬ 
maine et sans le moindre effort. 

Les Pères Dominicains 

Le Révérend Père Duprat, prieur* 
et le R. P. Daigle, missionnaire, sont 
de retour à Prince-Albert après une 
longue et fatigante randonnée apos¬ 
tolique. 

Mgr Desmarais 

Mgr H. Desmarais, P.A., et vicai¬ 
re général de S. E. Mgr Prud’hom¬ 
me, passe quelques jours à Prince- 
Albert où il s’occupe de questions 
administratives importantes. 


rnentation de 21 p.c. par 100 li¬ 
vres' sur toutes les huiles crues en¬ 
trant en Saskatchewan, à moins que 
65 p.c. du tonnage soit pour réex¬ 
pédition sous forme de produits raf¬ 
finés. 


L’assurance marine met un 
obstacle au transport par 
voie de la Baie avant août 


Saskatoon. — Bien que la com¬ 
pagnie “Dagleish Steamships” soit 
prête à envoyer ses bateaux à Fort 
Churchill, la compagnie d’assuran¬ 
ce marine “Lloyd’s” refuse d'assu¬ 
rer les vaisseaux entrant dans le dé¬ 
troit d’Hudson a'vant le 10 août, d’a¬ 
près les minutes du Conseil du Tra¬ 
fic de la Saskatchewan, On ferait 
des démarches pour obtenir la per- 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

SI votre auto a besoin de répa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert, Sask. 


mission que les bateaux entrent 
dans le port manitobain en juillet. 
Mais d’après le système d’assuran¬ 
ce de la compagnie, la prime se¬ 
rait d’environ $32,982 pour un ba¬ 
teau qui entrerait dans le détroit 
avant le 10 août. Ce taux est con¬ 
sidéré comme irraisonnablement ex¬ 
travagant. 


Les conservateurs de Last 
Mountain nommeront un 
candidat 


Prince-Albert. — Les conserva¬ 
teurs de Last Mountain se choisi¬ 
ront un candidat pour la prochaine 
élection générale. Last Mountain 
est actuellement représenté par Ja¬ 
cob Benson, fermier-travailliste, qui 
a encore été chosi comme candidat 
par son parti. 

Une autre nomination doit se fai¬ 
re bientôt par les conservateurs de 
Prince-Albert. Les frontières de 
ce comté, comme on le sait, ont été 
réorganisées. 


Un peu plus de moralité 


Calgary. — Les instituteurs de 
Saskatoon peuvent se scandaliser à 
la 1 vue des mollets nus des jeunes 
Tilles, mais ceux de Calgary ne s’en 
font pas le moins du monde. 

Dr A. M. Scott, surintendant des 
écoles de Calgary a confiance que 
le bon sens commun des écolières 
et des mamans empêchera toute im¬ 
modestie. 

Récemment, une tempête éclata 
à Saskatoon quand les instituteurs 
défendirent aux jeunes filles de ve¬ 
nir à l'école nu-jambes. Ils n’a- 
va'ient pas tort. Il faut réagir con¬ 
tre le fléau de l’immoralité qui nous 
envahit partout. 


Tués en tombant d’un 
échaffaud 

Saskatoon. — F. M. Cavers et 
James S. Martin se sont tués en 
tombant d’un échaffaud qu’ils 
avaient monté à 60 pieds pour pein¬ 
turer l’annonce de la “Tees and 




J. E. Lacroix Limited 


Annonce des prix spéciaux pour l’installation de prises de courant 
(plugs) pour les murs ou le* plancher, 'ainsi que pour réparations 
électriques de tous genres. — Venez nous voir et profiter de nos 
réductions. '— Nous garantissons notre travail qui est toujours de 
premier ordre. 

J. E. LACROIX, LTD. 

r “ELECTRAGIST” 

2344 Téléphone 2594 

8ème rue Est. Prince-Albert 


t 


NOUVELLES 


m m ^ » m m m m m « m . 


Perse, Ltd. Building, située sur la ! 
première avenue nord. 


Tués par un fret 


Red Deer, Alfa. — Trois jeunes 
ga'rçons de Régina ont été tués par 
un fret. Edward Zimmer, 17 ans, 
Henry Greilach, 15 ans et Archie 
Milavanov, 16 ans, ont été décapi¬ 
tés par les roues des wagons. Ils 
se seraient endormis sur la voie 
ferrée. 


Les récoltes ont bonne 
apparence 


Saskaton. — Les récoltes ont une 
belle apparence dans le sud, d’a¬ 
près un raport de M. E. E. Brockel- 
bank do ! Université à son retour 
d’un voyage da'ns cette partie de la 
province. Il dit cependant que les 
sauterelles sont très actives. 


Président de la “Presse 


Canadienne’ 


Québec. — Le lieut.-eol. Henri 
Gagnon, directeur-gérant du Soleil 
de Québec, a été nommé président 
de la “Presse Canadienne”, lors du 
Congrès annuel tenu récemment en 
cette ville. 


Le traité franco-canadien en 
vigueur 


Ottawa. — Par proclamation si¬ 
gnée par M. Lyman P. Duff, gouver¬ 
neur suppléant, le traité franco-ca¬ 
nadien est entré en vigueur samedi, 
le 10 juin. 


M. Edgar Bournival à 

la Commission du tarif 


Montréal. — M. Edgar Bournival, 
avocat des Trois-Rivières, et avan¬ 
tageusement connu dans la région, 
vient d'être nommé “executive as¬ 
sistant’ de la Commission du ta'rif. 


Les éléments causent 20 morts 
en fin de semaine 


Costumes de Bain 


JANTZEN 


Le costume de bain Jantzen l’emporte sur tous les autres à cause de son élasticité, 
sa fabrication et son élégance. 

Les costumes Jantzen sont exclusifs. Ils sont bien tri¬ 
cotés en laine d’excellente qualité. Les couleurs ne fane¬ 
ront pas. 

TOUTES LES COULEURS 
Costumes “Speed” pour hommes $3.95 



% 


Costume “Topper” pour hommes $6.50 
Autres costumes de bain à $1.95, $2.50, $3.00 


RALPH MILLER Ltd. 


915 Avenue Centrale 
Prince-Albert 


Le premier congrès du C.C.F. 
aura lieu à Régina en juillet 


INVITATIONS LANCEES BIENTOT 
POUR LE 19 JUILLET LE CO¬ 
MITE POLITIQUE AU TRAVAIL 


Toronto. — Les tempêtes, l’onde, 
la chaleur, les accidents d’autos et 
les suicides ont causé 17 morts 
dans Québec et Ontario; huit pour 
Québec et neuf pour Ontario. La 
majorité des morts sont des vic¬ 
times de l’onde. 

Winnipeg.—"Les eaux traîtresses 
des rivières Rouge et Assiniboine 
ont englouti trois hommes durant 
la fin de semaine. Une quatrième 
victime qui s'était noyée il y a quel¬ 
ques jours, fut repêchée. 


Le premier congrès national du 
Co-operative Comonwea’.th Fédé¬ 
ration, nouveau parti politique ca¬ 
nadien, aura lieu à Régina le 19 juil¬ 
let, a annoncé J. S. Woodsworth, 
député au Parlement et président du 
C.C.F. Le congrès durera trois 
jours, peut-être quatre. On étudie¬ 
ra la question de représentation des 
divers groupes C.C.F., comprenant 
les fermiers, les travaillistes et les 
clubs de ville puis le comité natio¬ 
nal lancera les invitations sous peu. 

D’après les projets, chaque pro¬ 
vince aura 1 droit d'envoyer autant 
de délégués qu'il y a de circonscrip¬ 
tions fédérales. Le comité du pro¬ 
gramme C. C. F. est à l’oeuvre de¬ 
puis 8 mois et soumettra ses études 
au congrès. 

Il y a actuellemept en Ontario 
plus de 40 clubs C. C. F. A To¬ 
ronto seulement, le parti nouveau 
compte 3,000 membres. 


Le comité des recherches du C. 
C. F. publiera bientôt un rapport de 
ia conférence de Burlington, Onta¬ 
rio, sous forme de livre intitulé: 
"Reconstruction: A Plan for Can¬ 
ada.” Ce livre comprendra envi¬ 
ron 500 pages. 


Le cabinet espagnol démis¬ 
sionne 


Madrid. — Le cabinet Azana a dé- 
misionné jeudi dernier. La situa¬ 
tion résultant de lfentrée en vi> 
gueur des nouvelles lois religieu¬ 
ses parait avoir nécessité cette dé¬ 
mission. 


du Saint-Laurent au cours de la 
présente session. Le président a 
constaté, paraît-il, que le traité 
n’obtiendrait pas assez de voix pour 
qu’il soit possible de le ratifier le 
10 juin, et il croit qu'un débat au 
Sénat en marge du traité n’aiderait 
nullement le gouvernement à négo¬ 
cier un traité de commerce avec le 
Canada. 


La canalisation du St-Laurent 


30 logis sont détruits par un 
feu de forêt dans Lotbinière 


>c. — Lin incendie qui écla- 
la région boisée du comté 
linière a- détruit 30 maisons 
ns. Le train Maritime-Ex- 
lisant le trajet Halifax-Mont- 
dû faire détour pour éviter 
unes. 


Washington. — On apprend de 
bonne source que le président Roo¬ 
sevelt ne cherchera pas à obtenir 
l’adoption du traité de canalisation 



Star Brewing Co. 


Pour vos réparations de 

CHAUSSURES 

aller chez 

JOE SHOE REPAIR 
SHOP 


Robes et costumes de 
dames nettoyés et 
réparés 
$ 1.00 et plus 

CANADIAN CLEANERS 


En face de magasin de liqueur 

16 — 10e rue Ouest Téléphone 2280 Prince-Albert 


Russell 

Méat 

Market 

J. E. Painchaud, prop. 
rue River et 2e Ave. O. 
PRINCE-ALBERT 

Assortiment complet de 
viandes, légumes, etc.— 
Jambons. “Swift” . ou 
“Burns” et autres produits 

Venez nous voir avant 
d’aller ailleurs. 


GRAINS EPROUVES 
POUR UE NORD 

10 sortes —2 5c port payé — de¬ 
vraient rendre suffisamment pour 
une famille de six. 

Betteraves, rouge fonçé .... Ya oz. 
Choux, marché Copenhague Ya oz. 
Carrottes, Danvers %-longue Ya oz. 
Choux-fleurs, boule de neige 

hâtive . 1-32 oz. 

Concombres,' ‘white spine’.. Yà oz. 
Oignons, ‘Danvers jaunes’ .. Ya oz, 

Ognon, Danvers jaunes . Ya oz. 

Radis, écarlates- bouts blancs Ya oz. 
Epinards, Roi de Danemark Ya oz. 
Navets, Suède . Ya ,oz. ’ 

AUTRES GRAINS PORT PAYE 

la livre 

Fèves, Golden Wax . 35c 

Blé d’Inde, Sunshine (sucré) 35c 

Pois, Sutton’s Peeriess . 40c 

Panais, Suède . 60c 

Betterave "Mangel” rouge 

longue . 5 5c. 

Betterave Sucrée . 55c 

Un paquet de pois gratis si vous 
envoyez cette annonce avec votre 
commande. 

Demandez notre catalogue -2 8 pages 
BEDD’S LIMITED 
Prince-Albert Sask. 



Magnet Grocery 


Phone 3579 


Vous étés cordialement invités à visiter notre magasin 
à votre prochaine visite à Prince-Albert. Quand vous 
achetez vos provisions au “Magnet” vous avez la satis¬ 
faction de ne jamais payer plus cher qu’ailleurs et sou¬ 
vent même meilleur marché. 


MAGNET GROCERY En Face du Magasin Woolworth 


Altérations 
Réparations 
Nouvelle Bâtisse 

Nous sollicitons ce travail 


Nous vous donnerons satis¬ 
faction et nos prix seront 

raisonnables. 



North Star Lumber Co. Ltd. 


Cour à Prince-Albert. D’ou vient la bonne qualité. 

TEL: 2275 

Prince-Albert, Sask. J. P. Hepburn, gérant. 


Nous vendons du bois et 
des matériaux de construc¬ 
tion d’excellente qualité. 


SATISFACTION 

GARANTIE 


Prix raisonnables 


McDIARMID 
Lumber Co., Ltd. 

Téléphone 2733 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


W. G. Hounsell 

Qualité et Service 
Notre Devise 


Réparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 

donnée aux commandes 
postales 

INFORMEZ-VOUS 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et 1 1 Rue Est. 
Prince-Albert.Sask, 



J. O. BRUNET 
Monuments funéraires 


414 Ave Taché 

ST-BONIFACE - - MAN. 


Cartes-photos envoyées sur 
demande 


EPICERIES 


Nous avons un assortiment 
complet d’épiceries de la plus 
haute qualité, toujours meil¬ 
leure que le prix. 


NOUS LIVRONS LES 
COMMANDES 


Téléphone : 2120 


ROCHES 

GROCERY 


Ave Centrale 


Prince-Albert 



Manville Hardware Go. 


LIMITED 

Magasin de Quincaillerie 
et d’Articles de Sport 

réputé par toute la Saskatchewan 


Leask , 
Weirdale, 


PRINCE-ALBERT 

Marcelin, Shellbrook, Smeaton 
Crystal Springs, St. Benedict. 






















































































































































































































































































